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“BON MARCHE | 


= — EE —————— | 


Quiconque | 
Veut épargner 


DE L'ARGENT | 


Sur ses Achats 


MAGASIN DU BON MARCHE | 


Depuis que cette maison a changé de propriétairs, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison ds ce changement dans 
les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hirdes-faites, coilfares, 
etc., elc,, des 


Meilleures Maisons 


DE QUEBEC ET DE MONTREAL, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 


J. B. L'EVEQUE, n ou no 


Deux Drapeaux, 


Avenue Provencher, St-Bonifase. 


N'a qu'à faire 
une visite 
au 


O 


ee F L E LU kR Y 
Mitaines en Chevreuil. Nous avons aussi, pour 
laby," Castor ; aussi des Collets en Fourrure pour 
D. W. FLEURY, 


DE 
Foulards en Soie Américaine, Mouchoirs et Voiles 
Dames et Messseurs, des Mitaines en Mouton 
Hommes. Enfin un magnifique assortiment 
No. 564, Rue Principale, L 


21.798 jno 
< Jour de l’An 
Chez... 
en Soie: Gants et Mitaines en Kid, Gants et 
Gris, Mouton de Perse, Oppossom “ Coon Wal- 
pour le temps des fêtes 
Vis-àa-vis l'Hôtel Brunswick 


Winnipeg 


31-8-98 4m 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


PE 


B. KÉROACK 


Invite le public à se rendre compte de la 
grinde réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, effets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran- 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 
etc., etc. 


Les ordres par la malle recevront … 
1-7- 


DE NOUVEAU 


VERS L'EST $ 4 O0 


Via Northern Pacific 


Les billets d'excursion d'hiver dans l'Est 
du Canada sont en vente chaque jour de- 
puis le 5 décembre jusqu'au 31 décembre, 
avec 10 jours de transit pour aller et 15 
jours de transit en revenant. Ces billets 
sont 


Bons pour Trois Mois 
Avec Privilège d' Extension. 


Les passagers voyageant sur le Nc rtbern 
Pacific arriveront à St. Paul à 7.15, #. m., 
le lendemain matin, faisont connexion AVEC 
d'excellents chars et 8 rendant à Chicago 
ep le jouruee pour repartir de Chicago 
e même soir et gagner tous Îles joints de 
1 Est du Canada en Deux Jours. 

Ou, s'ils le desirent, ls voyageurs peu- 
vent s'arrêter une journée à St. Paul et 
partir le même soir par les trains ““Jimités 
étarriver à Chicago à 9.30, a. m., le lende- 
main matin, pour repartir dans l'après-mi- 
di ou la soirée et arriver à destination le 
lendemain. 


attention spéciale. 


ORDONNEZ 


Votre gâteau de Noël de 
bonnc heure. Vous ne re- 
gretterez pas d'être venu 
nous voir; vous éparguez 
de l'argent et vous ne vous 
exposez pas à gâter toute 
une fournée en la confec- 
tionnant ou.en la cuisant. 

Gâteau de première classe ; 
votre argent vous est rendu 
si vous n'êtes pas satisfaits. 


W. J. BOY D, 
370 et 579, Rue Main, 


Pou: pius de renseignements, adressez- 
vous aux agents du Northern Pacific Rail- 
Way ou écrivez à 


H. SWINFORD, 
Agent Genéra, Winnipeg. 


CHAS. 8. FEE, 
G. P. & T. A., St. Paul. 


mn 


De dJ. We GOOD 7j. p. RALEIGE, D. D.S. 


DUNDEE BLOCK —  WiNNIPEG- 


SPHOIALITE—-Yeux, Orellles,, LUE MAIN, 
Nez et Gorge. 


Dentiste, 


Coin des rues Main et James. 


ETAT STE PE SET 
BY RAIL, 8yxæs LAKE, WAGHORN'S QUIDE 


à 


Tel. No. 427. 


BLOC CHRISTIE 


AGHORN'S GUIDE ar BOSS ERES 5€ 


* ° cr k, 
PA sa 


Saint-Boniface, Manitoba, 28 Décembre 1898. 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


O" DEMANDE pour le Canada un dé- 
positaire ou un agent général.—Mo- 
nopole de la vente ‘ Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 
au Canada, (Voir aux annonces.) (Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position d'avenir, fortune assurée. 

Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 
1218 G St. N. W. Washington, (D. C) 37 


A. J. H. DUBUC\ 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTATRE, 
ETC.. ETC, 


435—RUE PRINCIPALE,--435. 
©” Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -+- DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALF. J, ANDREWS. 1. Prr8Lapo. 


Joserx BERNIER, 


Andrews, Pitblado & Berair, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, de 


No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’'Univer- 
site de Manitoba. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: SA9bh. a. m., 


J. À. SENECAL 
Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et? d'Edmonton, l'église de Ste-Anne, le 
coavent de Si-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 

g.et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A; Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


66.600000 


PAUL SALA 


Vins et Liqueurs . .. 
513, RUE MAIN, 


Winnipeg. 


12à 2h.p. m., 
Saint-Boniface 


Telephone 241. 


IMPORTATION DIRECTE 


Meilleurs Vins et Whiskies. 
0000000 


« C’est vers l’an 1730,” ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous désirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, 
agréable au palais blasé. 

Cette bière donne l’appétil et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


RICHARD & CIE, 


elle est 


Nous désirons inviter spécialement les 
dames à visiter notre établissement et s'as- 
surer de la grande variété de vins de choix 
et de liqueurs fines. Ces bonnes choses 
sont absolument indispensabies pour le 
jour de l'an. Nous avons importé cette 
année un vin natif extra et de très vieux 
crus que nous vendrons d'ici au Îer de jan- 
vier au prix du vin ordinaire, c. à d., $1.25 
le gallon. Nous avons aussi le fameux 
CATAWBA SEC ET SUCRÉ de T. G, 
Bright & Cie., à $1.50 le gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG. 
Télèphone 133. 


gères économes : | 
Marinades Américaines, flacon à gallon, 


5c 
Marmelade aux Oranges C. & B., 
Oc. 
Brosses à plancher, 3 pour 
a ais, 
iSc. 
Cocoa par lb. 
256c. 
Chocolat par lb., 


boite de poudre à pâte, 
76c. 


Téléphone 507. 


Renseignements profitables aux ména- 


254, x le ciel : — 
H. L. CHABOT, 2" | nt le sacrifice de leur vie. 


JOSEPH BERNIER,' Avocat, 


Directeur. 


! 
mieux? Dieu les 
ra! ”— 


comp GEST L'INAGE<-PAs LE caoRe 


J'entrai ensuite dans le détail 
e la vie des indigènes, qui sont 
Mes Révérends Pères et bien | nomadeset n’ont d’autresressour- 


LETTRE DE ROME 


Rome, le 18 octobre 1898. d 


ces que la chasse et la pêche. — 
J'abordai la question du com- 
merce qui ne consiste qu'en é- 
changes, la compagnie de la 
Baie d'Hudson ayant établi par- 
tout des forts de traite où les 
sauvages apportent des fourrures. 
J'énuméra: les animaux dont la 


chers Frères, 


Je suis à Rome depuis le 7 
du courant, attendant une audi- 
ence du Saint-Père. Des cir- 
constances extraordinaires m'ont 
forcé de voir cette audience re- 
tardée. as 

D'abord il y a eu le pèlerinage 
français qui a été accompli au 
milieu d’un enthousiasme indes- 
criptible. J'y ai pris part, je 
suis allé prendre le Pape dans 
son antichambre et l'ai escorté à 
Saint-Pierre avec une dizaine de 
cardinaux et plusieurs évêques 
et prélats. J'ai ainsi pu jouir, à 
mon aise, du spectacle de Sa 
Sainteté et de l'accueil exces- 
sivement paternel qu'Elle a ac- 
cordé aux pèlerins Saone 

Mais cela ne me suffisait pas. 
Je m'approchai du trône du Pa- 
pe et lui dis:—Très Saint-Père, 
je suis le vicaire-apostolique 
d’Athabaska-Mackenzie et je dé- 
sirerais avoir une audience parti- 
culière de Votre Sainteté —Si 
vous restez à Rome me répondit 
il, la chose est possible. — Je 
reçus ensuite avec bonheur la 
bénédiction solennelle donnée 
à toute l'assistance, aux parents 
et aux amis des pèlerins pré- 
sents. Vous étiez alors tous 
dans mes intentions et vous avez 
été bénis avec moi. 

Mais cela ne me suffisait 
toujours pas. C'était le 8 octo- 
bre que cette grande et belle 
manifestation avait lieu. Le 
Pape devait être fatigué; et 
pourtant, quelques jours après, 
un pèlerinage anglais se présen- 
tait au Vatican etétait encore ac- 
cueilli par Léon XIII avec sa 
bonté habituelle 

Je compris qu'il me faudrait 
attendre quelques jours encore 
et j'employai ce tempsà visi- 
ter toutes les basiliques et églises 
de Rome. Partout je vous avais 
présents à ma pensée et je vous 
portais dans mon cœur ; partout Je 
priais Dieu et ses saints, dont les 
reliques abondent ici, de vous pro- 
téger et de vous conserver en 
bonne santé corporelle et spiri- 
tuelle. 

Enfin. aujourd’hui mème, j'ai 
eu le bonheur d’être reçu en au- 
dience privée par Léon XIII. 
Je suis encore sous le charme de 
son accueil on ne peut plus ai- 
mable et paternel. On ne sau- 
rait décrire la bonté, la présence 
d'esprit, l'intérêt extraordinaire, 
l'entrain et la bonne humeur 
que le Pape a montrés durant 
les 40 minutes qu'il a bien vou- 
lu me garder près de lui. 

Je lui ai parlé de vous tous, 
de votre dévouement, de votre 
amour pour l'Eglise et le Saint- 
Siège.—Je suis oblat et tous mes 
missionnaires sont oblats, lui- 
dis-je, et il m’exprimu sa salis- 
faction de nous voir religieux et 
oblats de Marie-Immaculée. — 
Les sauvages de ce pays sont ca- 
tholiques, Très Saint-Père; nous 
leur parlons du Pape, ils vous 
connaissent, vousaiment et prient 
pour vous.—À ces motsla figure 
de Léon XIII devint souriante, la 
joie brilla sur soa visage et il 
me dit : — Moi aussi, je les aime 
et je les bénis, je veux que vous 
le leur disiez; et quand vous re- 
tournerez, vous leur donnerez la 
bénédiction papale en mon 
nom.— Je lui montrai la carte 
du vicariat, puis il me demanda 
combien j'avais de missionnaires, 
et je lui répondis en Jui donnant 
le nombre des Pères et des Frè- 
res. J'ajoutai : 


— Nous avons aussi de bonnes 
religieuses qui élèvent les enfants 
du pays.—D'où viennent-elles? — 
Très Saint-Père, ce sont des Ca- 
nadiennes, elles viennent de 
Montréal, de la communauté des 
Sœurs Grises, qui ont deux éta- 
blissements dans le vicariat de- 
puis un temps assez long ; d’au- 
tres viennent aussi de la commu- 
nauté des Sœurs de la Providen- 
ce, de Montréal également, mais 
elles sont plus récentes. Alors 
le Saint-Père me demanda com- 
ment ces religieuses faisaient 
ponr vivre dans ce pays, si elles | etc. Le bon Pape suivait 
se portaient bien, etc... J’eus | yeux tous mes gestes, s'amusant, 
à lui apprendre que ces bonnes | riant de tous ces détails, repro- 
sœurs ont à soufirir de grandes | duisant sur ses traits, dans ses 
privations, qu'une d’entre elles | regards, les sentiments de défian- 


prix. 

Tout cela pour arriver à la 
peau de renard noir que voulais 
lui offrir, Je racontai donc com- 
ment le frère Leroux avait tué 
ce renard, les négociations déjà 
entamées avec le Docteur — le 
beau fusil promis et beaucoup 
d’autres choses encore — com- 
ment le Docteur (un protestant) 
se désista de ses prétentions sur 
le renard en disant: ° 

—Eh bien ! puisque c’est pour 
le Pape que vous voulez empor- 
ter cette peau, vous direz au Pa- 
pe que je renonce à mes droits 
en sa faveur. — En entendant cela, 
Léon XIII fut touché.—Vous lui 
direz que le pape le bénit lui et 
sa famille et que la bénédiction 
du Pape lui portera bonheur '— 
Vous m'apportez cette peau de 
renard? fit-il. 

—Oui, Très Saint-Père, et je 
seraitrès heureux si vous dai- 
gnez accepter cette offrande, c’est 
peu de chose ; mais c’est tont ce 
que le pauvre pays du nord a de 
plus rare et de plus précieux.— 
Oh! je l’accepterai avec plai- 
sir! — Très Saint-Père, les reli- 
gieux qui m'accompagnent l'ont 
avec eux, et quand vous voudrez 
bien les admettre pour recevoir 
votre bénédiction, ils l’apporte- 
ront… 

Mais je voulais auparavant 
achever de renseigner Léon XIII 
sur nos missions. Je lui parlai 
de nos bateaux à vapeur, du Yu- 
kon et des mineurs du Klondyke, 
des Pères que j'y ai envoyés. — 
Y a-t-il vraiment de l'or, deman- 
da-t-il ? — Je n’y suis point allé et 
je n’en ai point encore vu, mais 
il est vrai qu'il y en a, et la pre- 
mière fois que j'en recevrai je le 
garderai pour Vous. — Ces mots 
lai firent plaisir et je commen- 
çai à lui demander des bénédic- 
tions pour tous: Pères, Frères et 
Sœurs, nos parents et nos amis, 
surtont la Baronne de Gorgan, 
dont il répéta le nom, le frère 
qui avait tué le renard, et toutes 
nos missions en général. Je ne 
puis vous dire avec quelle bonté 
il accueillit ma demande en m'ac- 
cordant toutes les bénédictions 
que je sollicitais de lui. 

Le Pape s'informa ensuite de 
mes projets : — Vous allez rentrer 
en France et vous reposer un 
peu?— Très Saint-Père, je me 
propose de visiter les séminaires 
et d'exhorter les jeunes gens 
qui y sont à se dévouer aux mis- 
sions. — Vous voulez les emme- 
ner avec vous dans votre pays ?— 
Pas immédiatement, je les invite- 


congrégation et à se faire oblats.— 
C'est cela, me dit le Pape, n'ayez 
que des oblats.— 


renard! je veux Ja voir! fit-il, — 
et il commanda qu'on introduisit 
les trois Pères qui m'avaient ac- 
compagné. Ils ne se firent pas 
attendre, et je remisau Saint-Père 
la belle fourrure, qui lui fit un 
plaisir incroyable —Je la garde- 
rai pour moi, dit-il, en la cares- 
sant, et adressant la parole au jeu- 
ne Père qui se trouvait le plus 
près : — Vons voulez vous en 
aller avec ce bon évêque? Il vit 
dans un pays très froid ; mais 
voyez comme il est joyeux et 
content. — Auprès de 
Très Saint-Père, et avec l'accueil 
si bienveillant que vous me 
faites, comment ne serais-je pas 
joyeux ? — Et je recommençai à 
ui parler de la peau du renard 

qu'il avait entre des mains, de 
son prix très considérable, de la 
difficulté de tuer cet animal très 
rusé, de la manière dout on tend 
les pièges. — Je fis même la mi- 
mique du renard qui sent l'ap- 
pât ; mais qui se défie, qui ap- 
proche, tourne, gratte la neige, 
des 


80c. à | x x 
Une magnifique table de centre avec une | Sœur Gralipeau, venait de mou-|ce que devait avoir maitre re- 


rir au Mackenzie. 
levant alors les yeux et les mains | 
bonnes filles | mant, de 


Le bon Pape | nard avant de se faire pincer. 
C'était rs io chose de char- 


fourrure est plus ou moins de | Impertateurs 


Dont l’immense Stock d'articles de Ménage 


Ces articles seront vendus à GRANDE RÉDUCTION. 


rai d’abord à entrer dans notre | VUE. 
cher de lui dire avant de le quit- 


ter : —Que le Bon-Dieu vous con-| 
serve Ro 
: Saint-Père ! 

—Eh bien' et cetle peau de|hnheur de vous revoir ! — Vous 
ne me reverrez plus, dit-il, j'ai 
90 ans qui me pèsent sur les é- 
paules ! — Cela ne 
Très Saint-Père, vous êtes fait d'un 
bois qnine se corrompt pas si 
vite — Oh, dit-il, le 
est le maître, et en levant les | 
yeux au ciel: Fiat voluntas tua 
sicul in cælo et in terra ‘ — Et com- | 
me je désirais encore une béné- | 
diction pour vous tous: — Je] 
vous répète ce que je vous ai 
déjà dit: je les bénis. 
leur direz que le vieux Pape les 
VOUS, | bénit ! — 


ché, ému, ravi, est impossible’; en | 
quittant le Souverain-Pontife je! 
n'avais qu'une prière au cœur et | 
sur les lèvres: Que Notre-Sei-| 
gneur me reçoive aussi bien que 
son Vicaire! je ne demande rien 

davantage! 11 m'était doux de 


élicieux, de voir le 
| Saint-Père se dérider ainsi avec 
que peuvent-elles faire de! nous et laisser un instant de ci- 


Cu 
No. 6. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
L) SAINT-BONIFACE, MAN. 


_ Toutes communications concernant 
journal ou l'imprimerie, le paiemer' 
abonnements ou pour impressions, ‘ 
être adressées à 


BÉRUB: ‘ 


LA LIVE 


Un cadre de prix est fort joli, mais c'est l'image 
valeur artistique. Vous avez admiré notre étale 
sement mais c'est notre ASSORTIMENT qui nou 
merce de bijouterie à Winnipeg. Nous somm. 
que vous aimez notre beau magasin, mais personnell 
plus heureux de la perfection de notre assortimen: 
nous pouvons vous citer. 


a ———— 


Tauré Ru. 


Co. (Lied) 


de Bijoux, 


4382, RUE MAIN. 


WIN NIPEG.. 


La Plus Grande Vente 
EEE 


A REDUCTION 


De (’Annee dans Winnipeg. 


CHEZ tit 


BANFIELD : CARPET : STORE 


(Magasin de Tapis de Banfeld) 


$30,000 


est évalué à au-delà de,:............ 


La 
Vente commencera 


MERCREDI MATIN. 


Toutes les pièces de Tapis au-dessous de 20 verges— 


A MOITIE PRIX 


Toutes les pièces de Prélarts, 


Votre Choix sur au-deln de 100 Pieces 


Rideaux en Dentelle, aussi à MOITIÉ PRIX. Et beaucoup 


d'autres marchandises, comme articles en toile, Couvertures, etc. 
Mais Frot chance ne durera que Deux Semaines. Venez de 
suite chez 


On y parle 
Français. 


4954, 
RUE MAIN. 


BANFIELD 
Le Magasin de Modes 


D E 


= Furner 


Au No. 218, Avenue du Portage, 


PRES DE LA RUE MAIN. 


té les soucis et les graves affaires | 
qui l’assiègent continuellement. | 


On ne peut être plus paternel, | 


plus condescendant que ne Île] 
fut Léon XIII durant cette entre- 


Aussi ne pus-je m'empé- 


LA NORL 
LA NOEL 


—CHEZ— 


Robinson & Cie. 


Nous vous invitons tous à venir 
visiter le magnifique étalage que 
nous venons de faire avec mar- 


longtemps. Très 
J'espère avoir le 


fait rien, 


n Dieu 


Vous chandises de fantaisie pour les 
fêtes de Noël et du jour l'an. Ame- 
. . SI nez avec vous vos enfants afin de 
Vous dire combien j'étais tou- Et oi 
qui conserve loujours un si bon 
souvenir des belles parures de 
Noël, loute espérant que Santa 
Claus ne les oublira pas. 
avons cetle Ann’e un plus grand 
assortiment que jamais dans des 
prix très variés et à la portée de 
toutes les bourses, Notre gérant 


du département français, M Four. 


Nous 


répéter aussi: Dominus conservet 
eum el vivificet eum et bealum fa-| 
cial eum in terra et non tradat eum | 
in animam inimicorum jus. 

Je voudrais, mes chers Pères 
et Frères, faire passer dans vos 
cœurs tous les sentiments de 
vénération, d'amour, de dévoue- 
ment envers le Saint-Père que 
sa bonté a renouvelés en moi; 
je voudrais vous faire participer 
à l’ineffable consolation dout 
mon âme débordait auprès du 
Vicaire de Jésus-Christ... 


+ E. GRouAXpD, 0. M. 1. 


nier se fera un plaisir de vous faire 
visiter l'établissement. 


ROBINSON & CIE 


400-402, 


R°e lrincipale, -+ Winnrpeg 


7 | 
: ss pas 


pe en mer Bent - à 


. 
LA 


DT Ste re 


ho po PQ ge 


Ze Alanitoba. 


Maercrodi, 28 Decembre 189 


À Souhaits de, 
Bonne Annee 


vera sa tunique dans le vin ” il 
lavera son humanité dans le sang 
de sa passion, ‘‘et son manteau 
dans le sang de la grappe” son 
Eglise dans le sang rédempteur. 
“Nes yeux sont plus beaux que le 
vin et ses dents plus blanches 
que l'ivoire : ‘’ ses apôtres et tous 
ses ministres resplendiront de 
charité et de chasteté (Gen 
XL1X, 8-13). 

‘’ Le Seigneur a dit à mon Se- 
gneur,” Dieu le P?:_ . du a Dieu 


_ 
v 


‘ieuse espñrenc 
hori ot d | àc je réduise -|d i ” d'abord t se- la foi; étends 1 t 
iorison et dore | jusqu'à ce que je réduise vos en-|deux semaines, abord sept se- la foi; étends les sur ces terres 


‘ours de rayons |nemis à être l’escabeau de vos 
‘ pieds. Le Seigneur fera sortir 
de Sion le sceptre de votre puis- 
sance: dominez au milieu de 
vos ennemis. En vous est le 
+ dans principe au jour de votre puis- 
vous ! sance dans les splendeurs des 
idèle vous offre | saints: je vous ai engendré de 
mon sein avant l'aurore. Le 
Seigneur l’a juré et ii ne s’en re- 
pentira pas: Vous êtes prêtre 
pour l'éternité selon l’ordre de 
Melchisedech (Ps. CIX). Je l'ai 
jaré dans mon sanctuaire et je 
ne mentirai point à David : sa 
race demeurera éternellement, et 
«Ar y soit éclos pour vous |; {rône sera comme le soleil en 
…ourd'hui, demain, toujours |. ma présence et comme la lune 
Ce sont les souhaits que nous | resplendissant à jamais.” Ce so- 
formons. leil spirituel sera “le témoin fi- 
Puissent-ils être entendus de |dèle” demeurant “au ciel par 
Re | .. | son corps ressuscité et attestant 
- Celui qui tient dans sa main la vérité divine sur la terre par 

notre destinée !! son Eglise (Ps. LXXXVIII). 
“Voici qu'une Vierge concevra 
et enfantera un fils, et son nom 
sera Emmanuel. (Is. VII, 14). 
… : . [Un enfant nous est né,et un 
Le Telegram publie ce matin | fils nous a été donné, et la puis- 
un article qui nous arrive troP | sance a été mise sur son épauté, 
tard pour que nous puissions, à | et il sera appelé l’Admirable, le 
cette heure, en relever toutes les | conseiller, Dieu, le Fort, le Père 
inexactitudes. Nous devons ce- | du siècle futur, le prince de la 
: paix. Son empire sera immense 

pendant enregistrer de suite nos 


| | et la paix” qu'il établira ‘‘ n’aura 
plus vives protestations contre pas de fin” Il siègera sur le 


cet article, lequel est faux dans | trône de David et sur son royau- 
la plus grande partie de ses as- | me, pour le confirmer et le for- 


sertions, et faux dans ses conclu- | tifier dans la justice et dans le 
“ous jugement, à présent et pour ja 


mais (Is. IX, 6-7). 
Quand viendra celui que tous 
NOEL 


e votre mai- 


votre 


les plus pures! 
souriant à vos dé- 
.rgne les angoisses 

s larmes amères ! 
route soit émaillée 
embaumées et que le 


CS 


MAL INSPIRE 


Noël! Nativité de Jésus-Christ ! 
Naissance du Sauveur et du 
Messie ! | 

L'homme, à peine créé par 
Dieu, tombe dans le péché et 
dans la mort. ‘Tu mangeras 
ton pain, lui dit Dieu, à la sueur 
de ton front, jusqu'à ce que tu 
retournes à Ja terre, dont tu as 
été tiré, car tu es poussière et tu 
retourneras en poussière. en. 
HE; 197." Capenéant Komme 
pécheur, relève ton/espérance, 
‘“ Je placerai des inimitiés entre 
toi et la femme, entre ta race et 
la sienne, et la femme,” par 
le Divin rejeton qu'elle don- 
nera au monde, ‘t'écrasera la 
tête.” (Gen. III, 15). Une nou- 
velle Eve, plus fidèle et plus heu- 
reuse, que la première, donnera 
naissance à un nouvel Adam, qui 
réparera le désastre causé par le 
premier, qui rendra la vie à l’hu- 
manité morte dans son premier 
chef. 

Béni soit le Dieu de Sem, et 
d Chanaan soit son serviteur. 


a 


A 


les patriarches ont figuré, celui 
que tous les prophètes ont an- 
noncé, celui que tous les peuples 
ont attendu ? 


ue Dieu dilate Japheth et le 
fasse habiter dans les tentes de 
Sem, et que Chanaan soit son ser- 
viteur, (Gen. IX, 26-27). Sem 
est béni, parce que de lui naitra 
celui qui est la source de toute 
bénédiction. Japheta entrera 
dans la tente de Sem, sera enté 
sur l'olivier fertile et deviendra 
l'Israël spirituel et l'Eglise des 
nations, parcequ'il croira au fils 
privilégié de Sem. 

‘ Dieu dit à Abraham: Sortez 
de votre terre et de votre parenté 
et de la maison de votre père et 
venez dans la terre que je vous 
montrerai. Je ferai naître de 
vous un grand peuple, et je vous 
bénirai et je glorifierai votre nom 
et vous serez bfni. Je bénirai 
ceux qui vous béniront et je 
maudirai ceux qui vous maudi- 


‘“ Le sceptre ne sortira pas de 
Juda ni les chefs ne cesseront de 
naître de lui jusqu’à ce que 
vienne celui qui doit être en- 
voyé, celui qui est l'attente des 
nations.” (Gen. XLIX, 10). 


Les anciens du peuple Juif 
pleuraient en voyant que le se- 
cond temple était si petit. Le 
prophète Aggée vint les conso- 
ler : ‘“ La gloire de cette maison 
sera plus grande que celle de la 
première ; et c'est dans ce lieu 
que je donnerai la paix, dit le 
Seigneur des armées (Agg. II)” 
Oui, ajoute le prophète Malachie, 
‘ Voici que j'envoie mon ange et 
il préparera la voie devant ma 
face, et aussitôt viendra à s0 


: ee : : lasse de gens qui se laissent facile. Les nombreux cas de rhumatisme et : | 
Lun ront et en vous seront bénies ‘ " n puise une vie nouvelle pour con- nne C à " . : | . > pr à me de recourir à Polynice Oil dont l'efli- 
(h: toutes les nations de la terre. ee le ns que VouSs|tinuer une marche ascendante . pra dpi ns Le conseil de la ville de Saint- Free OÙ 2e gd Pue | cacité est merveilleuse. 
Lt (Gen. XII, 1-3). Je vous béni- ne : . _ rm qui la mènera au ciel. eue site M no és r pe nel Boniface pour 1 rs red M celle nouvelle découverte médicale fran- (Signé) A. Lenuc. Banquier, 
FE . | ET A . e 4 À C u’i . } : , S com e comme suit : aire, M. | çaise n'a pas in de recammandations, 
Hi! . ss ele à der vient, dit le Seigneur des su Les peuples anciens ont vécu | d'esprit qu'il semble les croire. Aussi, ses L N. Bétourna cles Élie s0 recmmande d'elle-même EE 
4 a (Malach. II1).” de la foi au Messie qui devait protestalions d'amitié ressemblent un peu M | 6 | © efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- John Hopkins University, 
(oi à comme le sable qui est sur le | : naître ; les peuples nouveaux vi-|à ces pièces d'étoffe noire cousue de gros M. A. Sénécal, T. Pelletier, J. | nue, sera employée dans presque toutes les Le Baltimore, 5 avril 
L bord de la mer; votre race pos-| Quatre empires se succèderont | vent de la foi au Messie né. Pen- | fl. blanc, l'œil de l'enfant de la prairie est A. F. Bleau, F. Jean, Jos. Tu- | maladies. Polysise Oil ot dent j'a A en 3 
AA sèdera les portes de ses ennemis, | sur la terre: l'empire des Baby-|dant quarante siècles, les prières | bien trop perspicace pour ne pas voir | "2RnE; M. Lamon € A. Gau- — très bien réussi, je recommande ici ce ré 4 
LEA et toutes les nations de l'univers |loniens, représenté par la tête|adressées à Dieu demandaient sa|clair. Les Métis savent quels ont été leurs | V12- M Hébert a été élu "7 |, M. Cherbonneau, hôtelier, coin des rues | mède dans lous les cas le rbumauisme. 
AL seront bénies dans votre race | d'or; l'empire des Mèdes et des|venue ; les sacrifices figuraient |vrais amis dans le passé, et nous gst avis Jourd'hui sveo une majorité de | Fortier et Codieez, Montréal: Qu'il me sf abc 
ti > (Gen. XXIT, 17-18). Perses, représenté par les bras et|son immolation ; les événements|qu'ils ne se sépareront pas de leur clergé, | SiX Contre son opposant, M. L. J. 
HLk . vos er vous lome- la poitrine d'argent ; l'empire des politiques, les révolutions, la suc- sn : La mn lentilles, chars 2. la De : Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandats-poste, 
ar Tont, votre main est sur la tête | Grecs, représenté par les cuissés|cession des empires, lui prépa-|P*1"e de culottes, qu'on pourrait leur offrir oici les derniers rapports|DR A. ALEXANDR Specli 
d | : r : 3 *.,.° ? , . . 4 1 n , ° ® + - us si ali t de Paris. 
Pa de vos ennemis ; les fils de votre | d’airain ; l'empire des Romains, |raient les voies. Depuis vingt bre see des élections municipales : Pré- me. & “ ns 
EC pr ue D ot | Car L pa So pieds de fer et|siècles, il vit et règne sur l'hu-| * ?° entendeur salut ! ir — . _… sis “té sant NN. ee D. C. un 
| posterite de +acoo adorera le |par les doigts des pieds, en par-|manité régénérée et la fait vivre A. A. CnenniEn, ptre unicipalité de Saint-Boni- nee une ss. 08 lors crêtes, D 00 MA e0 von . 
ja : « s ef Es Ro 1 et L re | ‘ ur coup d'imitations. Priè Réco 6 
14 Messie sorti de lui. ‘J uda tie de fer, en partie d’argile.|et règne avec lui; illa nourrit| 27 décembre 1898 face—M. Joseph Dumas, majorité | eee mea 
‘ dans la personne du Messie, est Dans les jours de ces royau-|de sa parole d'une extremité du de 6 sur son opposant, M. V. Ma- —— 
1 À un TT dd êtes monté, 6 | mes,” quand le quatrième em-| monde à l’autre; il la purifie et ger A V IS P 150 1 
14 mon fils, sur la croix “ pour | pire dominera sur toute la terre. |la sanctifie par le sacrifice quoti- MGR LEGAL Municipalité de Ritchot—M. our #1. vous aure 
th on et otre proie ù puis vous |‘’une pierre se détachera de la|dien de son corps et de son sang — Jos. Hamelin, majorité de 60 sur —— une boîte d’enveloppes Îim- 
114 vous éles reposé dans le tom-| montagne sans main d'homme,” | par i ï k son opposant, M. N. Camyré rimees liers du 
PT | beau, “ comme un lion et comme | la pierre, qui est le Christ vien- …. métites PRÉ 6 Mgr Legal, coadjuteur de Mgr Municipalité de Salaberry—M Mr per sr! mr ua qu'une 4 an ati 
n } 1 à i vai 9 e.,: A + CE . ‘ Li . ? £ < #44 : 1 ae ile au ement * 2 
1 une ser rs pr Le | dra du ciel et naïîtra d’ane|tions, par la prière et les saints Grandin, et qui arrive d'Europe, À. Hébert, majorité de 6 sur son |la compagnie The Dominion Permensnt rs £ 
if# es e fera rs ir du “ pr Se et viendra frapper le co-| gémissements que son Esprit|s'est arrêté à Saint-Boniface la | opposant, M. À. Préfontaine. ny,” pour un acte amendant| ae chez 4 
és "Je 1e, © ES0n . 1e osse qui tombera par terre et|produit dans les âmes. Il est|semaine dernière, puis . est| _ Municipalité de Taché — M. = br - Le bn dut pr Ps ; \ L 
nesse, la nation juive, a | sera réduit en poussière, et elle-|comme un soleil radieux et vi- parti pour Saint-Albert. Le Desarcy élu. definir le fonds capital de la Compagnie et P . COUTU RE ; 
vigne,” à cette vigne que vous|même deviendra une montagne|vant au milieu des nations de la | eapdhoguonnene-{f que -Hoparten vga ! F 
M. désignerez vous-même en disant : | qui remplira tou:e la terre, “un|t d iè R. P. Marion, de France, . &ir ses pouvoirs de prêter, acheter, emprun- BOUCHER, $ 
] li si Er 0 sl | , eTre, source de lumière et de fait 1 On dit que M. Sagasta obtiendra un | ter de faire des placements et pour d'autres | Avenue Tache, St-Bonifnee 
4 e suIs A vigne, et Vous avez | royaume céleste qui ne sera|chaleur ; les églises qui croient à ‘4! e voyage avec Sa décrét royal dissolvant les chambres avant | fins. Pour vos Viandes Fraiches et vos 
attaché . le peuple gentil rer] Nha et qui ne meer en lui resplendissent de sa ns Pamegrei et va aller travailler Pad are ar qu : rh em sai in j- TT 4e er vel pce ones 
$ ‘au ce e la vigue,” a- in un autre uple i iè i | L ni L : : + conärmera AU D2NELL, Ro1avD & Tuowpsox, Marche sera payé aux Cultivateurs 
| p h g po peuple, put mière et vivent de sa vie, et eoux- | dans le diocèse de St-Albert. pas le dit traité. Solliciteurs des roquérantsg pour les pro À en 20hy-vol 31 
OU 
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| subsistera à jamais.” (Dan. II, 
23-44). | 


été abrégées sur votre peuple et 


le Fils, :,6 selon l'humanité de lem jusqu’au Christ chef, il yiétends-les sur les vieux pays, 
David: ‘ asseyez-vous à ma droite, |aura sept semaines et soixante- pour y conserver et y renouveler 


NCIENNE CATHÉDRALE DE SAINT-BONIFACE, DÉTRUITE PAR UN INCENDIE, LE 14 DÉC. 1860. 


LE MANITOBA. 


__ mem we œrr 


là même qui se révoltent contre 
lui ne se soustraient pas à sa di 
vine influence : nec est qui se abs- 
condat à calore eus. 

O rejeton de la femme, descen- 
dant de Sem, fils d'Abraham, lion 
de la tribu de Juda, fils de la 
Vierge, nouvel Adam et second 
David, nous t’adorons dans la 
crèche de Bethléem avec Marie et 
Joseph, avec les bergers, avec les 
[rois mages. Etends tes mains 
sur nos têtes pour nous bénir; 


1- 


‘ Soixante-dix semaines ont 
sur votre sainte ville, jusqu'à ce 
que la prévarication soit con- 
sommée, et que le péché prenne 
fin, et que l'iniquité soit effacée, 
et que la vision et la prophétie 
soient accomplies et que le Saint 
des Saints sait oint. Sachez donc 
vi 1euarquez : Dpeuis le décret 
pour la reconstruction de Jérusa- 


maines “ et la place et les murs nouvelles pour les remplir d'un 


seront rebâtis dans le malheur | peuple croyant. 


des temps ; et après soixante-| Noël! Noël! 
deux semaines le Christ sera mis! 
à mort, et le peuple qui le re- Dom BENOIT. 
niera cessera d’être son peuple, 
et un peuple viendra avec son! CORRESPONDANCE 
chef pour détruire la cité et le Le. 
sanctuaire.” Au directeur du Manitoba. 

Or les temps sont accomplis ; Monsieur, 


les soixante-dix semaines tou-| Evidemment on est de mauvaise hu- 
chent à leur terme ; le sceptre |meur à l'Echo de Maniloba, cela est clair 
n’est plus en Juda, mais est tenu comme le jour. Mgr l'Achevêque, M. le 
par un étranger, Hérode l’Idu-|Sénateur Bernier, M. le Juge Dabuc, M. 
méen : le quatrième empire est à LaRivière M. P. M. Paré M.P. P.,et sur- 
son apogée ; le deuxième temple tout votre humble serviteur, tous ont le 
est encore debout. ‘‘ Pendant |s°cret d'exciter la bile du confrère, Peut- 
qu’un silence tranquille s'étend être aussi aie le fait ps ed ses injures 
: reçues avec le mépris du silence qui en- 
Mau de 8 cree vob Pa [e eh he Qu ontine de de 
: d R dd al verser le venin de sa rage si cela lui ap- 
toute puissante sos Fe porte soulagement, mais de grâce qu'il ne 
de sa résidence royale (Sap. pose pas au culte de la vérité. Car nulle 
eue 14-15). a der part la vérité n'est si peu respectée que 
son s premier-ne, e enve- 


dans le Sancium de l'Echo de Manitoba. 
loppe de langes et le couche dans! ‘out dernièrement cette même fsuille, 
une crèche. (Luc. IT, 7). 


1Echo, prêtait à Mgr l'Archevêque de Saint- 

Un ange apparait aux bergers Boniface des paroles que Sa Grandeur n'a 
qui veillaient dans le voisinage : certainement pas prononcées le 8 déc. 
“Ne craignez pas, leur dit-il, |dernier à l’Immaculée Conception. La 
car voici que je vous annonce | dénégation la plus emphatique aux asser- 
une grande joie, qui sera pour | tions mensongères de l’Echo a paru dans 
it peuple : c’est qu'il vous |votre journal, mais n'allez pas vous ima- 
est né aujourd'hui un Sauveur, giner que l'Echo ait assez de noblesse de 
qui est le Christ Seigneur, dans caractère pour faire amende honorable. 


la cité de David. (Luc. II, 10- C’est une chose qi demande plus d'amour 
11). de la vérité qu’on n’en saurait trouver à 


| : . ; l'Echo.: Jeter la boue d à la f- 
‘ Où est né le roi des Juifs ? de- rap sde ne dense af 20e 


. gure de ceux qu'il hait, voilà la véritable 
mandent des mages venus de 1 O- doctrine que l'on préehe st que l’on prati” 
rient”car nous avons vu son étoile | que à l'£cho. N'attendez rien de plus re- 
en Orient et nous sommes venus | jevé de c2s gens là. 
l’adorer.” Les prêtres et les doc- Dans son dernier numéro le Rédacteur 


teurs de la loi répondent : ‘“ A |de l'£cho nous accuse d'intempérance de 


€ 


« 


their turrets twain 


Roman Mission, 
; 


Béthiéem de Juda; car il est|langage. Nous avions pourtant gardé ce 
écrit dans le prophète : Et toi Bé-| nous semble assez de réserve au sujet des 
thléem, terre de Juda, tu n’es pas insultes de l'Echo. I] sied mal au Rédac- 
la moindre dans les villes *de|'®u" de celte feuille d'essayer de rejeter 
Juda, car c'est de toi que doit | su" d'autres la responsabilité des injures 
sortir celui qui, condaira mon |ireemmies conte hou dans leur de 
PURE d peer rires 1). permis parfois d'ouvrir la porte de sa mai- 

ages continuent leur VOYA- | 501 à des étrangers anonymes, mais quand 
ge, sous la conduite de l'étoile! sont de tristes personnages qui n'entrent 
mystérieuse, elle s'arrête au-des- 


: : o que pour insulter les gens respectables, 
sus d’une étable déserte, ‘ et en-| ceux qui les tolèrent ont beau protester, 


trant, ils trouvent l'enfant avec|s'ils ne les mettent pas ignominieusement 
Marie sa Mère, et se prosternant | dehors, on doit dire: ‘ Sunt ejusdem fari- 
ils l’adorent et lui offrent des|nae.” 
présents, de l'or, de l’encens et| Quant à ce qaia paru dans les colonnes 
de la myrrhe (Ib.)” du Northwest Review au sujet des vers 
Cette crèche est l’aboutissant | inédits de Riel, nous maintenons absolu- 
de l’ancien monde et le point de|ment et sans restriction, n’en déplaise à 
départ du monde nouveau. l’Echo, notre appréciation. Et comme 
Lines est en marche de-|l’Æcho nous prodigue ses conseils depuis 
puis quatre-mille ans pour arri-|duelque temps, il voudra bien nous per- 
ver à cette crèche ; et mainte-|m®ttre de lai en donner un petit que nous 
nant qu’elle l’a trouvée, elle croyons sincèrement pratique. Il existe 


K+ PFALEHU 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Votre Habit 
D'Affaires 
Ou de tous 
Les Jours 


Le Corset 
Royal Worcester. 


| prise l'imagerie dans la presse, 


que ces peintures et ces descriptions dépo- | compte de 1 


ces gravures qui en sont 1 h 
finissent par faire sur l'esprit une impres- | plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
sion effroyablement délétère : l 
sorte de hantise, de suggestion, d’obses- | mon, dyspepsie, elc., et vraiment, tout mé- 
sion qui en résulte. Viennent ensuite. 


se trouble. 
Le 
l'écrivain, n’est-ce pas le journaliste … ? 


journalistes au nom de l'honneur des fa. 
milles, de l'honneur du nom canadien et 
de la morale chrétienne, de ne pas en- 
courir cette responsabilité. 


drews a été réélu maire avec une | . 
majorité de 1734 contre son op- Fra Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
posant, M. Carruthers. ; 


2e D A ISONS 
POURQUOI 


LE 


MAGASIN BLEU 


Enseigne de L'Etoile Bleue, 
434, rue Principale. 


VEND À MEILLEUR MARCHE 
2% Partout Ailleurs 


qui vous convient. Il est D'ABORD, PARCE QUE 


à la mode, propre, fort et|Le Magasin Bleu a achete QUATRE 
fait très bien. Fait dans] FOIS PLUS DE HARDES-FAITES 


une grande variété de cou- | Cet automne que n’importe quel autre magasin de Winnipeg. 


leurs et de matériel. 
LES MAUVAIS TEMPS ET LES MAUVAIS CHE. 
MINS ayant dérangé nos CALCULS, il nous faut tour- 


ner cet immense stock en Argent, de suite. 

Tous ces beaux habillements d'automne et d'hiver ont été 
achetés à NOS PROPRES CONDITIONS, c'est-à-dire AUX 
PRIX que nous avons voulu payer. Donc, nous pouvons 
nous-mêmes les REV ENDRE aux marchands de Winnipeg. 
| Pour les Fourrures de Dames et de Messieurs, c’est abso- 
Ce corset possède en lui-|]ument la même chose Le “ Magasin Bleu ” schète et reçoit 
même toutes les meilleu- | PLUS DE FUURRURES DE TOUTES ESPÈCES dans une 
res qualités que l’on trou- | semaine que TOUS LES AUTRES MAGASINS DE WIN- 


lis | NIPEG Reunis Ensemble DANS NOTRE LIGNE 


de commerce. est une chose reconnue de tout le public au- 
jourd’hui, et aussi tout le monde sait et toute la FOULKE DIT 
que le “ Niagasin BB eu’ est la 


Seule Place dans Winnipeg 


où les beaux Habillements d'automne et les riches Fourrures 
d'hiver pour Dames et Messieurs 


SONT À SI BON MARCHE. 


+ Que Tout le Monde en Profite. 


LE MAGASIN BLEU, “rar 


434, RUE PRINCIPALE, 


A. CHEVRIER. 


© 


Toujours le Meilleur Marché 


N'a pas besoin d’être d’un 
prix très élevé pour être 
bon. Notre habit Leader 
pour les hommes est ce 


_ 


ve dans les autres. 
sont très confortables, font 
à merveille et avec grand 
aise, et grâce à leur na- 
ture flexible se conforme 
à tous les mouvements du 
corps. 

Une jolie paire, de lar- 
geur moyenne, blanc ou 
noir, à 76cts, d’autres de 
meilleures qualités, à $1, 
$1.25, 81.50, 82-75. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


MONSEIGNEUR BRKUCH 


amis (POLYNICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficacité 
merveilleuse et incontestable. 


Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 


Justement alarmé des proportions qu'a 
Monsei- 
gneur l'archevêque de Montréal vient 
d'adresser à deux principaux juurnaux de 
Montréal—La Presse et la Paltrie—une 
lettre des plus pressantes pour les détour. 


ner de “ces tristes exhibitions de la per- | G'uerison ) Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et 
versité humaine ” pour : autres Maladies Inflammatoires. 

“ Des pages entières du journal, ‘“ dit sh 
Sa Grandeur,'’ sont couvertes de gravures 
représentant” quelque scène criminelle, VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 
Quelle pâture quotidienne pour des milliers Expériences Faites à l’ Hopital Oiviqne : 
de lecteurs de tout âge et «le toute coudi. . | k : 
tion. Je tremble à la pensée des images Il me fait plaisir, après m'être rendu | suflise de dire, comme je suis prèt à l'at- 


’ 


tester sous serment, que je considerais mon 
fils, âge de 20 ans, comme perdu ; en effet 
il gardait lu chambre depuis six semaines 
et il était resté 22 jours pour ainsi dire 
sans manger, Je l'ai fait soigner par le 
traitement Polynice Oil ; trois jours après il 
uittait la chambre et après une huitaine 
e convalescence il était complètement 
Œuéri. A cette déclaration sincère, et heu- 
reux que je suis de la faire, j'ajoute que 
Polynice Oil dont l'efficacité est si mervel- 
leuse devrait être appsée à remplacer Lous 
les médicaments, ainsi on évit-rait bien 
des souflrances aux malades et ds dépen. 

ses inutiles. 
(Signé) 


cacité physiologique et thé- 
sent 61 gravent, peu à peu, si profondé- | rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
ment dans l'esprit du peuple. Il n’est | mon attestation d'une manière conscien- 
rien de plus dégradant que le spectacle | cieuse, | 

habituel du vice. Ces récits journaliers, En maintes et maintes circonstances de- 
l'illustration, | puis l’automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 


C'est une | de rhumatisme, d'inflammation de pou- 


decin que je suis, je dois m'incliner et dire 

les passions mauvaises. la conscience | bien sincèrement que j'ai été chaque fois 

Le crime enfin se répète... | émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 

premier coupable alors n'est-ce pas | cure radicale des maladies ci-haut mention- 
nées. 


Je dois dire en outre que cetts spécialité 
eflicace n'a aucun effet délétère quelcon- 
que. 


Sa Grandeur termine en adjurant les |; Cnansonxeau, Hôtelier. 


(Signé) Dr Narnxe BLackouax. 


Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. | M. Leduc, banquier, 56 rue Si. Jacques, 


Montréal : Je soussigne déclare et certifie 
qu'élant atteint d'un rhumatime aigu et in- 
flammatoire-ne qui retenait au lit depuis plus 
de trois semaines el me mettait dans l'im- 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, j'ai 
eu recours à Polynice Oiùt, Vingt quatre 
heures après l'application j'ai été Jébarassé 
des douleurs atroces ont je souffrais depuis 
le commencement dec ette terrible maladie, 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à ve- 
quer à mes occupations journalières, étant 
complètement guéri. Je ne saurais trop con 
seiller aux personnes atteintes de rhumatis- 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

(Signé) G. Huenes, Colonel. 


LES ELECTIONS MUNICIPALES, 


À Winnipeg, M. Alfred J. An- 


PR 


COLLEGE 


La classe de Philosophie du 
collège de Saint-Boniface donne 
jous les ans un exercice public 
devant les protesseuTs de la mai- 
son, les meinbres du clergé, le 
cours universitaire et les laïques 
“qui ont fait leurs études classi- 
ues. Cet exercice annuel a eu 
fieu le 15 du courant. _ 

On y a traité des principes 
fondamentaux de la Morale : de 
Ja fin derniere l'homme; de la 
nature et de l'acquisition de cette 
fn; de l'imputabilité de nos 
actes et de la loi naturelle à la- 
quelle nos actes doivent être 
conformes comme à leur règle 
gaprême, pour nous conduire à 
gotre fin; et, finalement, de la 
sanction de la loi naturelle, sans 
quoi toute loi serait sans force, et 
ne mériterait mème pas le nom 
de loi. 

Toutes les dissertations sur ces 
sujets d'un ordre si relevé et 
d'une ‘intelligence si difficile, ont 
été faites avec une exactitude et 
une clarté remarquables. Deux 
de ces essais furent lus en langue 
anglaise—preuve que sans négli- 
ger l'enseignement des langues 
française, latine et grecque, le 
collège ne laisse pas ignorer l’an- 
glais à ses é.èves. 

A l'issue de la séance, M. le 
"sénateur Bernier et M. l'abbé 
Cherrier dirent quelques mots, 
sur l’aimable invitation du KR. P. 
Paquin, recteur. Ils exprimèrent 
leur satisfaetion d’avoir assister 
à la lecture de travaux si inté- 
ressants et si intructifs, et d’a- 
voir pu, par leur présence, ma- 
nifester l'intérêt qu'ils portent 
aux élèves de notre première 
maison d'éducation et la haute 
considération qu'ils ont pour les 
Révérends Pères Jésuites. Le 
R. P. Recteur termina la soirée 
en félicitant les philosophes et 
leur digne professeur, le R. P. 
Grenier, et remercia ceux qui 
s'étaient rendus au collège à cette 
occasion. 


DS LE MONDE RELIGEUX 


Le R. P. Roy, de Wolsely est 
moment à St-Boniface, 


ET —- 


AU 


en ce 


Le R. P. Drummond. J. est à l'Hôpital 
depuis quelques jours. 


La crèche de l'Enfant Jésus à la cathé- 
drale est ravissante. A côté de l'Enfant 
couché sur lu paille, se tiennent Marie et 
Joseph, puis les rois de l’Ofient, des ber- 
ers et leurs brebis. Dans le fond se trouve 
es animaux dont l'haleine a réchaufté 
Jésus. Dans la voute, des anges regar- 
dent la crèche et semblent adorer le Messie. 


C'est Mgr L'Archevèque qui a chanté la 
messe de minuit à la cathédrale, M. le 
curé Messier était prêtre-assistant.  Dia- 
ces d'honneur, le R. P. Audemard et M. 
Béliveau. 

Diacre d'office,le R. M. Gravel; sous- 
diacre, le R. P. Carrière. 

La messe du jour a été chantée par le R. 
P. Audemard, avec les R.R. M. M. Béliveau 
et P. Ca:rière comme diacre et sous-diacre 

Le soir il y eut vèêpres pontificales très 
solennelles. Un incident inusité et tou- 
chant s'y est produit. L Rev. P. Giraud, 
prêtre Arménien étant entré au chœur 
LL minutes après le commencement 

es vèpres, Sa Grandeur lui fit demander 
par l’un de ses prêtres de dire quelques 
mots aux fidèles assemblés. Le bon prêtre 
par obéissance, monta en chaire et fit une 
touchante allocution, prenant pour suj-:t le 
bonheur qu'il y a à se soumettre à la volonté 
de Dieu en toutes choses. 

Victime lui-mème de la persécution, le 
rev. P. Giraud ne pouvait par un meilleur 
chemin, arriver au cœur des chrétiens qui 
l'écoutaient. Ce prêtre est arménien, son 
nom est pourtant bien français. C’est qu'il 
est en réalité descendant de français. Ses 
ancètres sont du temps des croisades, 


EN 
DECES 

Nous regrattons d'apprendre que M. 
l'abbé Giroux, le digne cure de Saint» 
Anne vient J'eprouver un malheur qui: 
ressentait au reste depuis queluue temps. 
Sa bonne et vieille mère est décédée samedi, 
le 17, à Berthier (Québec) à l'âge de 86 ans 
et six mois. C'élait une chrétienne dans 
toute la plénitude du mot; Dieu l'aura ré- 
compensée de toutes ses vertus et de tous 
ses sacrifices ici-bas. Eile a conservé sa 
Connaissance jusqu'au dernier moment. 
Elle a pu savourer avant de mourir l’espé- 
rance d'aller au ciel. 

Nous prions M. l'abbé Giroux d'agréer 
l'expression de nos sincères condoléances, 


Mme Charles Harrison est décédée à 

Saint-Boniface, le 26 décembre, à l'âge de 

ans. Ses funérailles ont eu lieu ce 

ce malin à la cathédrale au milieu d’un 

grand nombre de parents et d'amis. Nos 
condoléances à la famille. 


Nous enregistrons aussi avec regret Îa 
mort de Wilfrid, enfant de M. Romuald 
Guilbault, et âgé de quatre mois. La sé- 
pulture a eu lieu dimanche dernier à l'is- 
sue des vêpres. Uu grand nombre de per- 
Sonnes y assistainet. M. Guilbault et sa 
famille “ondront bien accepter nos sincères 
compliments de condoléances. 


Re 
STATISTIQUES 


11 y a eu cette année dans la paroisse de 
Saint-Boniface, 184 baptêmes, 119 sépul- 


ltures et 19 mariages. 


L'Hôpital de Saint-Boniface a reçu pen- 
dant l'année qui tinit, 1583 malades, dont 


61 seulement sont décédés. 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . . . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
8-6-98 3m 


CHEZ NOUS E? AUTOUR DE NOUS 


—M.N. Comeault, de Saint-Jean Baptiste 
était ici la semaine dernière. 


—Nous continuons en 4ième ja: à don- 
ner des renseignements sur nos paroisses. 


—M. et Madame Aïfred Bérulé sont re- 
venus aujourd'hui d’une promenade de 
quelques jours à St.Paul. 


—Madame Ovide Préfontäine, de Sainte 
Pierre, et sa famille sont en voyage dans 
la Province de Québec. 


— Nous accusons réception de deux jo'is 
calendriers, l'un de M. T. Pelietier, l'autre 
de M. J.T. Dumouchel, 


—Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs sur l'annonce de M. Edouard Guil- 
baul!, qui parait sur notre 3ième page. 650 


—“* À partir du 2 janvier prochain le ma- 
‘‘gasin de M. Ed, Guiibaclt fermera à 9 
“ heures p. m. au lieu de 10 heures comme 
‘‘auparavant."” 


—M. KR. R, Phepoe, le gérant de la 
banque Molson, à Winnipeg vient d'être 
transferré à Treuton, Oat, également 
comme gérant. M. Kohl le remplace ici. 


—On a accordé un sursis au meurtrier 
Paul Brown et il ne sera pendu qu'au mois 
de février. Au jour de Noël, un ‘ Christ 
mas dinner ” a été donné aux détenus de la 
prison et le nègre a été le plus gai de la 
bande. e 


—Voyez les primes que le ‘“ Manitoba ” 
offrent à ses abonnés. Vous pouvez lire 
des lettres qui vous engageront à vous 
abonner si vous ne l’êtes pas encore. Afin 
d'éviter toute erreur, nous prions ceux qui 
reçoivent des primes de vouloir bien en ac- 
cuser réception. 


—M. A. K. de St. Chamas, de Winni- 
peg. prètend avoir trouvé une nouvelle ma- 
nière de diriger le ballons, Ilse propose, 
ditun, d'entrer eu puurpalers avec le 
departement de la Gu-rre des Kiat-Unis à 
l'etfet fait de adopter son invention par l'ar- 
mée de ce pays. 


—M. Isaïe Lavoie était dimanche «er- 
nier sur le loit de sa maison, occupé à 
examiner une cheminée quand l'échelle qui 
le portait glissa. M. Lavoie s’est démis la 
cherille du pied en tombant, et ne pourra 
vaquer à ses occupations d'ici à quelque 
temps. 


—Dans l'e:um'ration que nous avons 
faite la semaine dernière des charpentiers 
et menuisiers, nous aurions dù inclure le 
nom de M, Desourdis. Autant nous avons 
regretté celte omission, autant nous 
avons de plaisir à la réparer. Nous répa- 
rerons avec un égal plaisir toute autre 
omission qu'on pourrait nous signaler. 


—Il est bon de savoir que le “ Gold 
Cure ” à Winnipeg est dirigé par un Ca- 
nadien-français, M. le Dr Desaulaiers. M. 
Desaulniers est fils d'un médecin distingué 
de Trois-Rivières ; il a étudié à New-York, 
et sous sa direction le ‘Gold Cure ” a déjà 
rendu beaucoup de services à Winnipeg. 
Le ‘Gold Cure” est un établissement qui 
se fait connaitre non avec des réclames 
fantaisistes mais avec les guérisuns réelles 
qu'il a opérées, 


— Dimahche dernier, à l'issue des Vè- 

res, plusieurs personnes se sont rendues 

l'Hosplce Taché pour présenter aux Or- 
phelines un arbre de Noël richement 
garni. Sous la direction des bonnes Sœurs 
de la Charité, les pensionnaires, au nombre 
de soixante-huit, souhaitèrent la bienvenue 
et par des chants très gracieux, adressèrent 
leurs remerciements aux généreux dona- 
teurs. Ce fut une jolie fète de charité et 
les organisateurs méritent de chaleureuses 
félicitations. 

a 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 


Saint Norbe:t 
Jeudi le 29 du courant, à l’occasion de 
la fête de Mgr Ritchot, curé de Saint- 
Norbert, il y aura, à 7 hrs du soir, une 
séance donnée par les élèves du couvent. 
Admission : 25. 


Sant-Laurent 

Voici le résultat des élections munici- 
pales dsns la paroisse de Saint-Laurent, 

J. M. J. Mulvihill, nommé préfet par ac- 
clamation. 

Conseillers pour le quartier No.2: MM. 
Angus Millar et Alex Fidler, élus par ac- 
clamation. 

Les deux sièges du quartiers No. 2: ont 
été contestés par quatre candidats, Le 
résultat du poll a donné à MM. Joseph 
Hamelin, jr. 62 voix, Victor Coutu, 52; 
Laurent Atkinson, 41; Elzear Boyer, 27; 
donnant les sièges à MM Hamelia et 
Coutu 


DE PAR LE MONDE 


ee 


Il sera requis 50,000 hommes de troupe 
pour maintenir l'ordre à Cuba. 


Les forêts du Cuba couvrent environ 
13,000,000 d'acres, et piusieurs sont si 
épaisses qu’elles sont presqu'impénétrables. 


Le vrai nom de Jules Verne, le fameux 
écrivain, est Olchewitz. 11 est natif de 
Warsaw, en Rnssie; mals demeure à 
Amiens, France. 


ne 


On a déjà reçu à Berlin la commande de 
318,000 exemplaires des ‘ Mémoires de 
Bismarck,” ce qui représente une somme 
de 6,500,000 marcs. 


Une dépèche de Londres, au “Journal 
and Advertiser,” dit que le Prince de 
Galles a décidé de venir en Amérique, à la 
condition que la santé de la reine Victoria 
continue à être bonne et que les évêne- 
ments politiques ne soient pas d’une nature 
à rendre ce voyage impossible, | 

Le projet du Prince est d'arriver au Ca- 
nada vers le miliau de l'été. 


Le très honoroble sir William Vernon 
Harcourt, membre du parlement pour Non- 
mouthshire-ouest, et depuis la démission de 
feu M. Gladstone, chef ofliciel du parti 
libéral, à la chambre des Communes, a 
adressé une letire à M. Joha Moriey, mem- 
bre libéral de Montroseburgk, pour lui an- 
noncer sa. démission de chef du parti. Il 
dit: ‘Le parti libéral divisé par les dis- 
sentiments et les intérêts personnels, est 
un de ceux que nul ne peut consentir à 
conduire, même en dépit de ce grand hon- 
heur et de l'intérêt du pays. 


Les Américains et Américaines de la co- 
lonie de Paris se disputent 


été signé. | 
re. past richards avaient acheté des 


ont 

missaires américains. 
Cette manie de souvenir a 

ME d'une froideur glaciale. 


dé à | 
agree avec laquelle il avait signé. 


répondu R 
de la prendre. | 
Le traité a 17 articles. 
Les commissaires des deux ps 


L2 


tisfaits. 


ing posséder 
une des plumes avec lesquelles le traité a 


plumes et des porte-plumes précieux, qui 
été employés par leurs amis, les com- 


laissé les Es- 


L icai À son, à 
nterorète américain, M. Ferguson, 
- ; M. Montero Rios de lui donner 


« N'avant aucun désir de la conserver, & 
mis { M. Rios, vous avez toute liberté 


ys ‘“ ont | sieurs pavires de guerre actuellement en 


: LE MANITOBA 


5000 
PARDESSUS 


Sin _ chiffre; cependant, c'est le nombre yue nous avons rénssi à 
Ster dans nos Magisins. Nous avons en la chance de :-3 acheter 


(0100) à un Prix Excessivement Bas «1 nous invitons le 


public à profiter de ces acnats. Les 
s &u A ss prix sont Simplement " 
pes en Deux. Un coup d'œil sur ces parc eus VOS Dvaieere 


que nos marchandises sont de la meilleure v fi 
ue nos m aleur ofi-rte en cette ville, 
Un siock immense d'nab.:iemants à des Prix Ridicutement Bas. 


“ EASTERN CLOTHING HOUSE," °7°-.r0r ma" 


Winnipes. 
47 On parle français. J. GENSER, Prop 


, 


RRPRRRPIRPARSIA 


Vous pouvez acheter la 
meilleure partie d’un ta- 
bleau de $10,000 dans un 


magasin de peinture, pour . 
10 cents. 


TALMAGE. 
XX + + 


«= "2 


Le prix est une chose secondaire quant à ce qui regarde 
l'exclusivisme du patron, aujourd’hui. 


Un nouveau dessin est tout aussi difficile à contrôler qu'ane 
nouvelle idée. | 


Là où il ya cinquante fils de couleur dans une étoffe, une 


nouvelle teinte fait un dessin différent au point de vue techni- 
que tout en étant pratiquement identique. 


*X XX * 


Les fabricants d’étoffes de qualité moyenne inventent peu, 
mais copient promptement à un dixième du coût. 

Và qu'ils inventent peu, qu'ils font peu d'expérience, ils 
choisissent les dessins qui ont obtenu du succès, et se conten- 
sent de les adapter à la qualité des étoffes employées. 

C’est malheureux, mais c’en est trop vrai, et vous devriez y 
songer quand vous achèterez votre prochain habillement. 

Les étofles à effets rayés font partie de celles de première 
qualité en si grande vogue en 1898, et ont été considérées assez 
bonnes et assez populaires pour être copiées immédiatement 
par une fabrique cananienne au premier rang. 


*X *X * 


Ce patron est à surface rude, d’une classe caractéristique, 
que les hommes d’un caractère tranquille apprécient. 

Des habillements sur commande faits de ses étoffes se ven- 
dent ordinairement $25.00 et $25.00, nous vous les offrons 
maintenant, pour la première fois, prêts à mettre, genre Fit- 
Reform, au prix bas de $10.00. 

L'appréciation que le pubiic en sait dépend entièrement de 
celui qui les porte. Quant à l'apparence, à l'ajustement à la 
darée, ils sont égaux au même article fait sur comimande à 
$25.00. 

Nous disons que notre prix est $10.00, et de plus nous di- 
sons—nous rembourserons votre argent si vous n'êtes pas _sa- 


x + * 


LA GARDE-ROBE ‘ FIT-REFORM ” 


342, Rue MAIN, | EUG. RICHARD, 


Vis-à-vis la rue Notre-Dame. Gerant. 


LERIRIRIRIRINRIRIEILIAIRS 
CARSLEY & CIE, 


344, RUE MAIN. 


On Vient de Beceveir 


On vient de recevoir de Paris, de Londres et du Japo 
une quantité de : archandises de goût pour les besoins 
du commerce de Noël, tel que poupées, jouets boîtes, 
de gants, boîtes de mouchoirs, des boîtes et paniers 
d'articles de goût japonais, un assortiment illimité de 
nouveantés très « nvenables pour cadeaux de Noël. 


ETOFFES A ROBES ! 
ETOFFES A ROBES | 


Mesure de Costume 
Depuis $1.00 a S10.00 le Patron. 


Carsley & Cie, 


WINNIPEG. 


844, RUE MAIN, 


chantier, pour compte du Japon, et que le 
Mikado serait dans l'impossibilité absolue 
de payer à l'échéance, si la Chine prêtait 
l'oreille à la suggestion de la Russie ce 
qui est très vraisemblable. 

Cette combinaison aurait, en outre, pour 
effet de rendre le Japon presqu’inoffensif et 
le plan de triple alliance entre les Etats- 
Unis, l'Angleterre et le Japon. rèvée par 
l'hou. Chamberlain serait peu exécutable. 


signé deux exemplaires Ju traité, l'un des 
deux étant destiné aux archives. 

Les deux exemplaires contiennent le 
texte en anglais et en espagnol, en regard 
l’un de l’autre. 


me | 


Rome—Le capital de la Banque de St- 
Pierre se souscrit rapidement. 

Cette banque a été fondée récemment par 
des cathotiques, pour faire concurrence 
aux établissements de crédit juifs et libé- 

ux. 

Des succursales de la Banque de St- 
Éerre ont été établies à Gènes et à Naples 
et dans l'Amérique méridionale. 


D — - — 


Sur le pont du bateau qui fait 
le service de Douvres à Calais 
Un passager s'approche d'un 
autre passager, et ne sachant 


Le correspondant du ‘‘ Daily News” à 
Paris: | 

« La Russie use de toute son influence 
pour obtenir de la Chine qu’elle retarde le 
plus possible le payement de l'indemnité de 
guerre dûe au Japon.” 

“ Par cette combinaison, le gouverne- 
ment russe aurait l’océasion d'acheter plu- 


tion ; 


che ? 
Et l’autre froidement : 


sans doute ? 


comment engager la conversa- 


—Monsieur traverse la Man- 


—Mais oui'...Et vous aussi. 


a tee. — -e 


De 


D. GUIL 


0 om co 


BAULT. ru 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


F'ait 


ps 


UNE 


mme 


REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 


ED. GUILBAULT. 


Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 
St. Boniface, 
. « Man. 


L'hôte. — Monsieur l’auber- 
giste, votre chien mord-il ? 

L'aubergiste.—Non, 

L'hôte.—C'est dommage! car 
il aurait pu s’essayer sur la 
viande que vous m'avez servie. 


SITUATION DEMANDLEE 


“ Un jeune Canadien-Français, diplômé 
de | Université Laval de Québee, et possé- 
dant un certificat de première classe de 
l'Ecole Normale des Territoires du Nord- 
Ouest, obtenu cette année, désire un euga- 
gement dans une école où l’on enseigne le 
Français, l'Anglais et le reste.” Adresse ; 


A. BRIÈRE, 
Régina, N. W.T. 


a 
ERDUES—Une ,ument brune de 5 ans, 
crin coupé, et une autre blonde avec 
les deux pattes de derrière et le nez blanc, 
les deux pesant de 1100 a 1200 Ibs. Elles 
portaient un licou quand elles sont parties 
de Starbuck, le 4 novembre dernier. 
Toutes informations seront reçues avec re- 
connaimancs par Ed. Guilbault, St-BOni- 
ace. 5-6 = 


N DEMANDE: Un homme rompu au 
metier, compétent. pour vendre une 
ligne complète d'huiles à moulin, spécia- 
litée, etc., pour notre branche d’Ontario, 
Adressez-vous à 
THE ATLANTIC REFINING CO., 
Cieveland Ohio, U. 8. A. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
application sera faite per ‘ The Lake Mam 
toba Railway aud Canal Company ” au 
Parlement du Canada à sa prochaine ses- 
sion pour un acte ratifiant et confirmant 
une certaine émission d'obligationset une 
hypothèque garantissant cette émission 
fai:e par la Compagnie. 

BLAKE, LASH & CASSELS, 
Solliciteurs des requérants. 
Daté novembre 22, 1898.  30.11-98-9i 


remet à 


Avis est par les présentes donné qu’une 
demande sera faite au Parlement Fédéral 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
acte pour amender l’Acte d’'Incorporation de 
la “ The Canada Accident Assurance Com- 
pany,'’ afin de permettre à la dite Compa- 
gnie de faire des affaires d'assurances con- 
tre la maladie et autres. 

HATTON & MCLENNAN, 
Solliciteurs des uérants, 
Montréal, 25 oct., 1898. -11-9i. 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYE - - - 
FONDS DE RESERVE 


DIRECTEURS : 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
(Ste. 


William Ramsay, Robert Jaffray, 
Catherines.) 


n | Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 


Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


SUCCURSALES DANS LE 
CoLoMB1e. 
Winnipeg, Man….…C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man.…......N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie. ..…...…W. Bell 
Calgary, Alta... -M. Morris, 
Prince-Albert, Sask.. A. R. B. Hearn 
Edmonton, Alta ..….…. G.R. F. Kirk- 
patrick, 
Vancouver, C. B..... A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


« 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 

Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 

Gait. Rat Portage. Welland, 

Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

TORONTO { Yonge & Queen Sts. Lane 
Yonge & B.oor Sts. 


DÉPARTEMENTS D'EPARGNes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 


rêt. 


Achat de débentures des Municipalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 


déposer 


succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 


des marchandises. 


SuccursaLe DE WinNIPeG 
TRAITES vendues pour tous 


ro 


toutes les parties du monde, 
CHEQUES VENDUS. Ces 


les parties de l'Europe. 
C. 8, ROARE, Gérant. 
Winni 


la 28-11-94 pes 


$2,000,000.0Ù 
$1,200,000.00 


Nonp-OUEST ET LA 


les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 


Lis de crédit emises valables dans 


cheques 
sont d’une grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant-payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 


Le Piano Morris. 


IL. A. Hôriz vu Gorvvennemevr, Orrawa, 27 Juizcer 1896 


La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufacturiers et se plait 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


VENDU PAR là (RE STYLE 55) 


TURNER & CIE, “mme. 


Telephone 
1050. 


The Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 
Lisez en descendant. Lises en montant, 
” 2nde | Tnde 
Classe Classe 
Mixte. Mixte 
"Ne. T | STATIONS 7 
Lundi. Mardi. 
ES ? 
Ven. Samedi, 
DENIS DAOUST RET Portage la Prairie.……| 16 30 
11 10 |... Macdonald .…...... | 15 65 
PRES FM 11 30 | _. Westbourne | 15 30 
: FU DT lc .Woodside, .....…! 15 
Finore a toutes houres du! j225 |! "Gadsione 14 35 
Jour et de la Nuit. d13 05 |. Giadsitone Junction...| at4 10 
13 31 | 000 .00 gilvie | 13 42 
Voiture de Premiere Classe. 14 00 Plumas. | 13 90 
14 41 | Glenella.....….. | 12 80 
PRIX REDUITS. 15 15 |... Glercairn | 1205 
| 15 61.| McCreary ïé 11 2% 
Téléphone 281. | 16 75 |... Laurier-… ….… | 10 51 
RL « : M 
S'adresser à sa résidence, en face de | _ + our F4 mu à : + 
l'Hotel de ville, ou au posée des pompiers | a18 00 | °0000 Sd d9 15 
coin de la rue Main et de l'Avenue de d19 30 LL... Dauphin... | a7 5 
Portarge. | 20 02 |......Valley River..……| 7 13 
20 25 |... msnse Sifion st 6 50 
WINNIPEG. 20 30 |.…..…Sifton Junction. | 6 45 
| 20 58 |... Fork River …… .| 610 
a | a21 35 |... Winnepegosis…....……. | d 5 30 
BA Ecrivez à 


gr des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 
venant d'être ouverts à la culture et voisin, 
| du fameux district Dauphin. 

| D. B. HANNA, Surintendant. 


LE 


PACIFIQUE CANADIEN 


EXCURSIONS 


”. + V2 
amer ie 
SW -FITTIN G 


Les meilleurs soins cmnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETEES & LORGNONS 


DE ‘“ B. LAURANCE."” 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- | 
nal Taschereau, les président, vice- ré | 
sident, ex-président et ex-vice-président | 
de l'Association médicale du Canada, le | 
président du Collège Médical de Québec, | 
le doyen de l’Université Médicale de La- | 


DANS L'EST 


$40 


POUR 


val, les président e' ex-président du , f 
Conseil Médical de Île Nouvelie-Ecosse, | Montréal, loronto 
etc., etc. En vente seulement par | 


' , 1 * 
J. B. LÉVÊQUE, st-Booiface. | Et tous les points à l'ouest de ces villes 


P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la 


Réductions correspondantes pour 


(QUEBEC, N.-BRUNSWICK 


| 
TELESPHORE PELLETIER et la N.-ECOSSE. 
Billets en vente à partir du 5 


—— EPICIER —— | 
Provisions, Fruits, Tabac, Pipes, [Jmequ'en 31 décembre, bons pour 
nas ar ous | TROIS MOIS 


Assertinent plet dans toutes les spé. | avec privilège d'arrêt aux stations intermé- 
FT : 1 ini diaires. 
RS (PAS DE CHANGEMENT DE CHARS 


|  Chars dortoirs touristes et chars dortoirs 
PRIX LES PLUS BAS DE MARCHE. 


| colonistes, (ces derniers graiuits) sur tous 


décembre 


On achète les produits de la campagne |les (trains. A‘ressez-vous à l'agent du 
aux plus hauts prix. | C, P, R. le plus rapproché où à 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. ROBT. KERK, 
la 28-11-94 Gérant du traflie. 
| 16-1-95 ÿno Winnipeg, Man. 


| par mu toures 108 ssaenqoene " 


| Pain-Killer! 


À Qui vaut a lui seul une boite de remèdes } 
Querison simple sure et rapide des 4 
b? 


| AVIS 


| AVIS est par les présentes ‘Jonné qu ap- 
lication sera faite par la Compagnie ‘: The 
anitoba and Southeastern KRailway C'om- 
pany,'” au Parlement du Canada, à sa pro- 
| chaine session, pour un acte ratifiant et 
| confirmant une certaine émission d'obliga- 
| tions et une hypothèque garantissant ladite 
émission faite par la Compagnie 
BLAKE, LASH 4 CASSELS, 
Seiliciteurs des Re juérants 
Daté ce 22 novembre 1898 7-12 9 


} Bouteilles de 25 et de 80 cts. 
À Defiez-vous des contrefacons. 

LA 
EU SERRY D BAVIE. celui de 


pohehatetenniet ES aci 
| WAGHORN'S QUIDE TP XAANEL 50e jy 


2- 


ER ne SE © 
aslnts: ces r à ss 


_ 


Ds dE ms. 


#f 
L 
Li 4 


—— _— 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 27 Décembre 1898. 


| 
l 
| 
( 
| 


8 cts.| 
Il 


$ cts. 
Beurre, frais, la 1b.............… 018 à 0 18. 
Beurre, salé, la Ib 0 15 à 0 15 
 ÉTOMAWE ess vence sons sessree à 0 L. 
Œufs frais, la doz à02 
(Œufs en boites, la doz ......…. 0 16 à 0 18 
Patates, !@ MINOL. sous ses... À 25 à 0 30 
Navets, le minol............s.... 0 20 à 0 3u 
Carrottes, le minot.….….….…..… 0 40 à 0 45 
Panais, la 1D.............. se 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot….…..….… 0 30 à 0 40 
Oignons, le minot........…......… 0 90 à1 00 
Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 
Oie, par Du ss serres serons u 00 à 0 12 
Canards, par 1b................. 0 00 à O0 1? 
Dindes, par 1b............ 0 10 à 0 12 
Poulets, par 1h............ 0 08 % 0 10 
Paille, la tonne ....... ..…....… 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... 0 064 à 0 06 
Mouton, par 1b......…............. 6 07 à 0 08 
Veau, abattu, par 1b..….......…. 0 08 à 0 09 
Vean, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
GRAINS. 
Bié dur, par minot.….….…...… (0 00 à 0 55 
Avoine, par minot......….... 0 00 à O0 2? 
Orge 66 nnnrsenre see 0 00 à 0 25 
FARINE. 
Farine par 100 1bs, Roller Process. 2 05 
“ Strong Baker... 1 85 
: Manitoba Baker... 1 55 
‘+ Imperial Baker... 1 34 
« Supérieure XXX 1 06 
« NESLOr esse. 0 : 
; LONME sue. vouse svvve voue . 12 
: ne es 19 C0 
BOIS ET CHARBON. 
TrEMDIE ue se. vvocee sovus severe 3 50 à 3 50 
Fréne, chène et épinetterouge 4 50 à 4 50 
Charbon dur... ss. 800àù 8 00 
Charbon MOU..... ...e veress ve 4 50 4 50 
FOIN. 
Foin de prairie, 1ère qual. 5 00 à 7 00 
Foin pressé, par tonne... 0 00à 0 00 
Ni vous 


Désirez de Bonnes Liqueurs 
# a bon Marche, 


ALLEZ AU 
No. 620, RUE MAI. 


Le MEILLEUR VIN d'Ontario 


A $1.25 le Gal. 


Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- 
bacs et Pipes chez 


BELIVEAU & CIE, 


Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg 
4-5-97 6m 


ARGENT 


CPEELELL] 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
. THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St- Boniface 


4 


J. B. LAUZON, 


ETAUX 6 ET 7, 
City Market, > 


de dindes venant d Ontario. 


Une visite à nos magnifiques étaux vous 
ue quand un marchand est 
capable d'acheter én grande quantité, ce 


convaincra 
sont les acheteurs qui en profitent, 
Nos Prix sont 


Ridiculement Bas. 


A PRETER 


Winnipeg. 


Nous venons de recevoir de l'Ouest 1200 
moutons, 460 bœufs; aussi: 20,000 livres 


STATISTIQUE 


Les Messieurs André, 


Ainsi onze cultivateurs de Saint-Joseph 


rains. Le blé se vendant 50c. le minot, l’avoine et l'orge 25c ; le lin, 65c, la vente 
qe tous ces grains donnerait un montant de 823.116 30 c-a-d., une moyenne de $?.101.48 


our chaque propriétaire. 


p 
Ce rapport est exact en 
nots de grains mais il est défectueux 


connaitre toute la quantité de grains récoltés par ces onze cultivateurs. 
André et Ernest Dionne n’ont pas baltu toute leur récolte d'avoine ; 
de terre semée en lin, et la plus part des per- 


50 acres 


Dionne ne rend pas compte de 50 
fait battre 


sonnes ci-dessus mentionnées ont 
par d'autres compagnies. | 
A plus tard, si c'est possi 


(Suite) 

Par une inadvertance que nous re- 
grettons, on a omis, en procédamt à 
la mise en page de notre dernière 
édition, le paragraphe dans lequel 
nous disions que le curé actuel de la 
paroisse de Saint-Hyacinthe (La 
Salle) est M. l'abbé Rocan. Nous 
désrrons réparer celte omission. Si 
nons ne nous trompons, M. l'abbé 
Rocan est le premier prêtre ordonné 
en ce diocèse qui ail tail tout son 
cours d'études au collège de Sainh 
Boniface. Il a été durant plusieurs 
années le secrétaire de Mgr Taché. 
Il aura été aussi le premier curé titu- 
laire de Saint-Hyacinthe. Quoique 
très jeune encore M. l'abbé Rocan a 
déjà, dans le saint ministère, des états 
de service signalés. 


Saint-Leon 


|est aujourd'hui à la charge aussi 


| des Chanoïines Réguliers. Elle a 
été fondée par un vénérable pré- 
tre, aujourd’hui disparu, M. l’ab- 
bé Bitsche, qui, s’il ne peut ré- 
clamer le titre de fondateur de 
Notre-Dame de Lourdes, titre qui 
appartient aux Chanoines Régu- 
liers, en a du moins eu l'idée et 
en a indiqué le site. 

Les religieuses sont en charge 


L'EAU de FLORIDE 


MURRAY & 
LANMAN 


A 
plus Doux, 


4e plus Délicieux, 
“le plus Rafraichissant 
4 et le plus Persistant de tous 
.les Parfums pour le 
&. Mouchoir, la Toi- 
X. lette et le 

k Bain. 


GiEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
DROGUISTES, PARFUMEURS 
ET NÉGOSIANTS. 


FEUILLETON DU MANITOB1. 


FILLE ADOPTIVE 


No. | 
L 

Un matin du terrible hiver de 1871, les 
domestiques de l'hôtel de Noirmont, aristo- 
cratique demeure d'autrefois, située rue 
Saint-André-des-Arts, l'une des rues les plus 
populeuses du vieux Paris, trouvèrent ac- 
croupie au bas de l'escalier d'honneur de 
l'hôtel une femme à l'aspect de mendiante, 
La supposant ivre, l'un d'eux ,le concierge, 
vint droit à elle et la poussa du pied en lui 
ordonnant d'aller ‘“‘cuver son vin ailleurs”, 

Elle ne bougea pas. 
Qlndigné, le concierge déja se baiseait 
pour la jeter dehors, quand une petite 
fille, qu'il n'avait pas vue, sortit vivement 
d'une encoignure où elle se dissimulait et 
s'avançant avec un geste d'enfantine meua- 
ce vers le concierge, s'écria dans un san- 
glot : 

“C'est maman ! 

En parlant, elle avait étendu sur la mal. 
heureuse, dans un élan protecteur, ses 
deux petits bras couverts de haillons et 


que le froid faisait grelotter, 
La femme, dont la tête tombait lourde. 


ment en avant, ne bougea pas encore, La 
“petite, rendue courageuse par la peur 
que l'on ne fit du mal à sa mère, s'était 
hardiment mis devant elle pour la défen- 


dre, 
Elle était si jolie avec ses grands yeux 


noirs courroucés et ses longs cheveux en 
1 


désordre que l'homme, involoataire.nent, 
s'arrêta et s'attendrit, 
“Qu'est-ce qu'elle fait ici avec toi, ta 
mère ? ‘demanda-t-il d'un ton adouci, 
L'enfant hésita, puis, paraissant s’appli- 


S ET 
RENSEIGNEMENTS 


Sur la Paroisse de Saint-Joseph, Man. 


La movenne de récolte pour chaque cultivateur serait de 4769 minots. | 
: en . sens _ la Compagnie a bel et bien ballu ces 52463 mi- 
après un autre point de vue: c’est qu'il ne fait pas 


bie le rapport des autres compagnies de Baltage. 


a 
NOS PAROISSES FRANCAISES | de l'école supérieure du village. 


es iétai lé Avoine Orge Lin Total 

Noms des Propriétaires B [4 AR Ten 
tous grains, . 

Georges Beaupré …...…..… 1,786 62 …— ..— 265? 812 94 
cts M 1,869 777 238 ss. 2732 99.78 
Joseph Jubinville 2,112 602 98 mu 2812 133.60 
Edmond Smith …..... ie 2,137 401 150 67 2755 120.00 
Antoine Damphousse. 2,191 570 195 2956 140.15 
Clément Graveline …..........… 2,344 740 160 .— 3244 133.14 
Amédée Fournier ….…....… 2,412 894 190 _68 3496 146.64 
Adolphe Lacharité ……..... 4,845 1816 496 17 7674 456,38 
Ernest Dionne …............. 9,284 672 188 .. 6154 350.80 
Victor Dionne. .…......….....… 6,438 1182 ee … 7620 384.24 
André Dionne.. .......…. ss. 7,542 2768 . - 10310 557.54 
DEA ours vosuse ——— a —— —— _ —— — 
un 38,960 11050 1801 652 52463 52646.21 


ont récolté, cette année, 52,463 minots de 


Ainsi messieurs 
monsieur Victor 


une partie de leur champ d’auoine et d'orge 


Nous croyons qu'à M. l'abbé 
Bitsche doit aussi être attribuée 
l'ouverture de 

Saint-Alphonse : 

où longtemps M. l'abbé Cam- 
peau, aujourd’hui curé de Saint- 
Joseph, a exercé le ministère 
avec une grande intelligence, et 
où il a été remplacé par un pré- 
tre non moins intelligent et non 
moins digne, de nationalité 
belge, M. l'abbé Willems, qui 
est, comme ses nationaux, une 
acquisition pour notre province. 

aint-Léon et Saint-Alphonse 
sont deux centres très avanta- 
geusement situés, et se trouvent 
sur la ligne de colonisation qui 
va aboutir à 
___ La Grande Clairière 
fondée par le courageux abbé 
Gaire. 

Arrivé dans le pays avec de 
généreux projets mais avec relati- 
vement peu de ressources, l’abbé 
Gaire, après avoir cherché sa 
voie pendant quelque temps, alla 
marquer dans un endroit isolé de 
la prairie, le site dela chapelle 
qu'il voulait ériger pour être 
le centre d’une nouvelle parois- 
se, C'était vers la fin de l'été 1890, 
et le 25 décembre suivant, il y of- 
frait le saint Sacrifice de la mes- 
se au milieu d’une vingtaine 
de personnes. | 

La Grande-Clairière a grandi 
depuis, sous l’action énergique 
et persévérante de l’abbé Gaire, 
qui, non content de cette premi- 
ère fondation, en a fait une se- 
conde à quelques milles plus 


loin. Il y a là aussi des religi- 
euses. 
Saint-Athanase 


C’est la titre canonique de la 


paroisse que le public connait 
plus généralement sous le nom 
de -des-Chênes. C’est un 
lieu de choix s'étendant autour 
d’un lac pittoresque, habité par 
une population laborieuse, ap- 
pelant des recrues, pour se forti- 
fier dans une partie du pays 
où notre race peut exercer une 
légitime influence. Le curé de 
de cette paroisse est M. l'abbé 
A. Lemieux, jeune prêtre sym- 
pathique, généreux, doux et 
pieux. 

Nous devons conclure. L'’es- 
pace nous fait défaut. 


[abréger des notes 


cas donner plus d’étendue. 


pas avec une énergie croissante, 
Ils arrivèrent au bas de l'escalier. 
“Regarde!” fit-il haletant, en lui mon- 
trant la mendiante et sa fille. 


Jean n'attendit pas d'être interrogé, il ra- | cupation agitait et absorbait son esprit : | sortie des lèvres de sa mère, en même 


quer à réunir les mots nécessaires pour for- | Conta ce qu'il savait. 


mer une phrase qui interprétât sa pensée, 
elle murmura : 


“Et maintenant, conclutil, qu'est-ce que 


‘Maman va être morte parce que nous | cette pauvre créature ? ” 


avons faim.” 


Les yeux de la comtesse allaient alter- | près de la comtesse. 


A cet instant, un petit garçon de moins | nativement de la mère à la fille. 


de dix ans, aux cheveux bruns et riche 


tut, stupéfé, 

Jean, le domestique, toujours défiant, se 
baissa vers la mère de l'enfant et lui releva 
la tête, 

La femme, les yeux clos et les traits livi- 
des, était sans connaissance. 

Le petit garçon, éperdu, hors de lui, re- 
monta l'escalier 
motion à chaque marche, Il gagna une 
pièce dont la porte ouvrait sur le palier 


du premier étage, et courant vers une jeune que je l’attends sans retard.” 


femme occupée à écrire, il dit d'une voix 
entrecoupée et sourde: 
“Maman! maman! 


“Quoi donc, Georges? Quoi donc? ‘ fit | jui prodiguait ses soins. 


la dame inquiète, 


çon se précipita sur elle, lui saisit la main et | ja dernière épreuve fut audessus de ses|N 


sanglot : 

“C'est maman! 

La comtesse, émue, posa sa main sur la 
tête de l’enfant et l'attira à elle. 


nationaux et nos coreligionnaires 
des autres races sont en nombre | 
plus ou moins compact. Tels sont | 
Sommerset, Bruxelles et Ma- tenus, dans des cas qui parais- 
nitou ; 
l'abbé Turcot dépense son dé- 
vouement ; Saint-Maurice, confié | confiauce et le support du pu- 
au zèle de M. l'abbé Poulin ; De- | blic. | 


Ernest, Victor Dionne et Adolphe Lacharité ont acheté, l'an|]oraine, où un excellent prêtre | 
dernier, une machine à battre le grain au prix de 83000.00. Cette compagnie, Dionne 
et Lacharité) vient de me communiquer le rapport du battage. En voici le résumé: 


MINOTS DE GRAINS. 


belge, M. l'abbé Heynen, est fixé ; 
Gretna, où Mgr l’Archerêque 
utilise les précieuses qualités de 
Coût du| M. l'abbé Woodcutter ; Portage | traitement. 
la Prairie, desservi de 
Boniface; le Fort Alexandre, le 
Fort Ellice, Saint-Michel (Sel- 
kirk), la Rivière-aux-Epinettes, 
Sainte - Rose - du - Lac, missions 
confiées aux RR. PP.Oblats. 


gion du Lac Dauphin. Elle est 
reconnue comme excellente, 
est maintenant desservie par un 
chemin de fer. 


les Rédemptoristes, au nombre de 
deux: le Rév. P. Godts, supé- 
rieur, et le Rév. P. Veloy. 
n'y sont que depuis 
mois, et déjà l’on parle du bien 
que font de ce côté ces véné- 
rables disciples de StLiguori.. 


pidement eférop bèves, sufliront 
à démontrer que la pensée catho- 
lique n’est pas sans appui sérieux 


Pour cette 
même raison ncus avons dû 
auxquelles 
nous aurions voulu en plusieurs 
Il y 


Sa | lui amenant la petite fille, 
| 1l allait parler, mais à la vue du domes. | bouche se crispa dans une contraction dou-|eut un tréssaillement et murmura d'une quelques mois et portait encore le deuil de 
tique aux prises avec la fillette et surtout- | loureuse et, en s'entr'ouvrant, ses lèvres | voix à peine intelligible, cette prière qui!son mari quand Gardella lui tomba sur 
à l'aspect de la femme étendue à terre, il se | tremblantes gémirent de nouveau dans un exprimait toutes ses anxiétés et résumait | les bras, 


LE MANITOBA. 


a pourtant d’autres points où nos | ni religion semblaient avoir bon | 


effet, j'ai recommandé l'institut | 

Gold Cure d'Evans, et j'ai été té- 
L'instut d’'Evans mérite ©: Sans... 
DU PLUS CRAND 


Saint-Félix, où 


Saint- 


Sainte-Rose-du-Lac est la ré- 


et 
A Brandon sont aujourd’hui 


Ils 
uelques 


Ces quelques notes, tracées ra- 


dans notre province. Nous au- 
rions tort de désespérer de l'a- 
venir. 


P. S— Nous recevons d’un 
éminent catholique de Winnipeg 
des renseignements qui nous per- 
mettent de corriger une erreur 
que nous avons bien involontai- 
rement commise dans notre der- 
nier numéro- 

C’est le Rev. P. McCarty qui 
a été le premier pasteur de la 
paroisse Sainte-Marie, en 1869. 
Il a conservé ce poste jusqu’en 
1872- Le Rev- P. Baudin fut 
le second curé de Sainte-Marie. 
Le Rev. P. Lacombe en devint 
le troisième, en 1874. 

LL. 


A M. le chef Ranger et aux 
membres de la Cour Taché No. 
252 de l'ordre des Forestiers 
Catholiques. 


Messieurs 


Je me fais un devoir de vous 
remercier bien sincèrement pour 
la ponctualité avec laquelle 
vous m'avez payé la police 
d'assurance sur la vie de mon 
regretté mari. 

Je vous suis profondément 
reconnaissante pour les senti- 
ments de généreuse sympathie 
que vous m'avez témoignée dans 
la grande aflliction qui vient 
de me frapper. (Ces attentions 
si délicates de la part de votre 
société, ont été pour moi une 
bien grande consolation dans 
les terribles épreuves que je 
viens de traverser. Je suis avec 
rec onnaissance. 

Votre toute dévouée 


JEANNETTE MARCOUX 
St-Boniface, le 1er Déc. 1898 


L'IVROGNERIE 


Le Révd Père Guillet, O. M. I, 
curé de l’Egiise Sainte Marie de 
Winnipeg, appuie le Gold Cure 
d'Evans dans ue lettre suivante : 


Presbytère de Ste Marie, 
20 janvier, 1898. 
Mox CHER DOCTEUR, 

C'est avec plaisir que j'ap- 
prendsque l'institut Gold Cure 
d’Evans est si bien établi dans 
notre belle ville de Winnipeg. 


à Montréal, et lorsque ni morale, 


cJamait le médecin avec désespoir devant 
le lit où la malade agonisait, 


Elle ne reprit pas connaissance ; cepen- | répondit : ‘“‘Gardez-la ”. 


dant il était visible qu'une  préoc- 


sa fille. 


Aussi, tout à fait au dernier moment, | frappée, personne n'aurait pu le dire. Quoi 
madame la comtesse veut qu'on fasse de | elle se redressa par un effort pénible et|qu'il en soit, le petit Georges, sans plus 
Elle l’aperçut à son chevet | de scrupule que d’hésitation, dénatura le 
Ses yeux se fixèrent | mot et en fit: ‘“Gardella”. 
sur celle-ci avec tant d'intensité que, de-|que peu à peu le gardez-la de la mourante 


| Celle-ci eut peut-être l'instinct que sa | vinant un appel, la comtesse vint à elle en | devint le nom de l’orpheline. 
ment vêtu, descendit l'escalier en courant. | destinée était en jeu en cet instant. 


la chercha. 


La mourante 


toutes ses espérances : 
‘““Gardez-la. ” 


La grande dame se pencha sur le visa-| avec 
ge déja glacé de la mère et, sans réfléchir; 


D'autres domestiques s'étaient joints à | emportée par l'émotion, dit très Laut, com- 


Jean. 
“Portez cette femme sur un lit, ” 


en hâte, trébuchant d'é-| comtesse, 


Puis avisant l’un d'eux: 
“Courez chez le docteur, et 


Elle fut obéie. 


d’un quart d’heure après avoir été mandé 


La femme évanouie fut |au bord 
transportée sur un lit et le médecin, moins | et une ex 


me si elle voulait être entendue dans les 
dit la | au-delà de la vie : « Je la garderai.” 


La morte eut-lle encore, avant d’ex- 


| pirer, le temps et la faculté de percevoir ne 
prévenez-le | cette promesse, le fait n'est point certain, marquis A 
pourtant une larme presque aussitôt perla l'identité 

de ses paupières entr'ouvertes | vait que 
préffion de repos et de sérénité | madame 
» | se répandit sur ses traits, oùse retrouvaient celui-ci, retr 
dans le calme de la mort, les traces d’une 


nn | Les nombreuses privations subies par la | grande beauté, 
Incapablé de s'expliquer, le petit gar- | mendiante l'avait tellement affaiblie que 


l'entrainant avec opiniâtreté, la força de | forces. Son estomac, en lutte contre la faim 


le suivre, 


cessait de répéter la dame, 
I] ne répondait pas, mais la tirait sur ses 


dre. 
‘Elle meurt littéralement de faim,’ 


oirmont garda l’orpheline. 


Les recherches faites pour découvrir l'i- | fond la comtesse s'en réjouit : 
! ’ : = it, non seule-|fant ab : 
depuis des mois, ne supporta aucun des | dentité de la morte n’aboutirent : 


“Quoi donc, Georges? Qu'y a-til ? ’ne|aliments qu'on essaya de lui faire pren- | sut jamais qui 


Li 


nipeg, a été depuis 


Avant de venir ici, j'étais direc- 
teur d’une société de tempérance 


Fidèle à sa promesse, la comtesse de | séparer. 


L nt pes, on ne | ment pour avoir le droit de s'approprier en- | ja comtesse, d'autant plus 
elle était, d'où elle venait, | tièrement | 


| ni comment elle était parvenue à s’intro-| appréhendait d'apprendre quelques désa- 
s’ex- | duire dans l'hôtel, d'ordinaire si bien sur- gréables vérités sur l'origine de la petite | accomplis. 


moin des excellents résultats ob- 


M. |raient désespérés. 


Voir la grande liste de ceux 
qui se disent guéris c'est encou- 
r tous ceux qui souffrent de 


l'alcoolisme d’avoir recours à son 


(Signé) D. Guizer, ©. M. I. 
Eglis e Ste Mare. 


La “Evans Institute” pour la 
guérison de l'alcoolisme à Win- 
uatre ans 
anadiens- 


STOCK DE 


sous la direction de 
français. 

Les clergés catholique et pro- 
testant ont écrit des lettres de 
louanges sur l'immense travail 
accompli pour corriger les vic- 
times de l’alcoolisme, Nos com- 


patriotes seront très cordialement | € 
reçus. 

Ecrivez pour renseignements | Capots en Chien de Russie. …….… $ 7 00 
et conditions. Capots en Ours d'Australie... 9 à 


Capots en Chat Sauvage ……...……… 12 00 
ep montant. 
Capots { Wa@llaDy} su. ou. mumsusue 11 00 
Ca en drap, doublés en fourrure, de 
ifférents prix. 
Casques en fourrures pour 50c.. 75 cts, $1, 
81.25, $1.50, 82.00, 52.50, 53, en montant. 


UN STOCK 


The Evans Gold Cure Institute 


49 58 Adelaide St., Winnipeg. 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 


SERA 


LIGNE PRINCIPALE. 


Arr. | Arr. Dép. | Dép. 
11.008! 1.08p!....... Winnipeg... ...… 1.05p! 9.50a 
7. 12.01a!.........Morris..... 2.32p 12.01p 
6.15a|11.09a)........ Emerson... ...... 3.23p| 2.45p 
4.512|10.55a|. . ..... Pembina...... 3.37p| 4.15p 
10.20p| 7.30a|.... Forks..... 7.06p| 7.06p 
L.15p| 4.05a|. .. Winnipeg Junction. . . |10.45p| 10,30p 
3 . th........ 7.80a 
8.10p}...... .…….| 6.58a 
3.52... St. Paul....... 7.15a 


EMBRANCHEMENT MORRIS- 
BRANDON. 


Habillement hommes... … .… 
Habillement pour hommes... .…..… 
Habillement pour hommes. 
Habillement pour hommes. …… 
Habillement pour hommes... 
Habillement pour hommes... 
Habillement pour hemmes.. 
Habillement pour hommes... 
Habillement pour hommes. 
Habillement pour hommes... 
Habillement pour hommes... .…..… 
Habillement pour hommes... 
Habillement pour hommes... - 
Habillement pour hommes... so. 
Habillement pour hommes... 
en montant. 


ms. sum 


uns use 


COLLECTE TE) 


22522£52523285858%8888 


Prenant effet le 7 déc.—Raccordement direct à | 
Morris avec le train No. 108, allant vers l’ouest, et 
le train No. 104 allant vers l’est. 


Pantalons en bre pour . 
Pantalons en tw pour hommes. 5 
anne 7-75 RTAGE- Pantalons en tweed pour hommes. 90 
° Pantalons en tweed pour hommes... 1 00 
Départ. Arrivée. | Pantalons en tweed pour hommes. 1 26 
4.45 p.m. . Winnipeg ..…..... 11.15p.m. | Pantalons en tweed pour hommes. 1 55 
7.30 p.m. Portage-la-Prairie.. |! 8% | bantalons en itweed pour hommes. 1 50 
C. & FEE H. Fo Pantalons en tweed pour hommes. 1 75 
‘Agt Gén. des Pass., St. Paul. Agt Gén. Pantalons en t;eed pour hommes. 2 00 
Pantalons en tweed pour hommes... 2 25 

La 


The D. à L. 
EMULSION 
The D. & L, EMULSION 


FAITS SUR 


The D. & L- EMULSION 
Est prescrite par les médecins les plus dis 
tingués du Canada, 
The D. & L- EMULSION 


Réussit à merveille pour de la 
chair et donner de l : 

Assurez-vous 

si c’est l’arti- 

cle véritable, 


DA 
CO., L'mited, Montréal. 


LIBBRALRIE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


| En face de l Hôtel Manitoba, Winnipeg 


Gants et Mitaines. 


suite chez 


C:t établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de littéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
hvres de prières, etc., etc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe. 

Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis- 
saires et institateurs. 1-8-98 


N'oubliez pas que toutes 
tées. 


Reserve 


FOURRURES 


Qui ne s’est jamais vu dans Manitoba. 


Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix 
vous Surprendront. 


| Mitaines en pelleterie de toutes espèces et 


de tous prix. 


Les plus grandes Robes de voitures, en 
Chèvre grise, de la meilleure qualité, que 
nous vendrons au prix coûtant à toute 
personne qui achètera un montant rai- 
sonnable de marchandises. 


IMMENSE 


«De Hardes-Faites. 


VENDU 


SACRIFICE. 


EXAMIN EZ: 


Pantalons en tweed pour hommes...$ 

Pantalon: en tweed pour hommes. 

Pantalons en tweed pour hommes. 

Pantalons en tweed pour hommes. 

Pantalons en tweed pour hommes. 

Pantalons en twee:t pour hommes. 
en montant. 


Pardessus d'hiver en frise pour 
hOMMES …...... snsssuss « 
Pardessus d'hiver 
hommes ... 
Pardessus 
bommes . 
Pardessus 
hommes . 
Pardessus 
hOMMES ss 
en montant. 


.. 


Pardessus, drap. de castor, couleur 
bleue et ROÏre .......…. . smussssss sonsnuans 
Pardessus, drap de castor, couleur 
bleue et noire .…........ sue snssesns 
Pardessus, drap de castor, couleur 
bleue et ROÏrE .…...... . sesssssse srnnnnee 
Pardessus, drap de castor, couleur 


5 00 
7 00 


8 00 
bleue et MOT... success sommes Ÿ 00 
Pardessus, drap de castor, couleur 
bleue et MOÏTE sus, sosssssss venossnes 10 00 
en montant. . 


Departement des Habillements 


COMMANDE 


Bel Habillement en Serge noire pour $12.00 
en montant. 


Un choix énorme de Corps, Caleçons, Cols, Cravates, 


Par la liste des prix qui précède, vous pouvez vous faire 
une idée des profits que vuos réaliserez en faisant vos achats de 


C. A, GAREAU, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


BLOC HARGRAYE, 


lès commandes que nous rece- 


vons par la malle sont soigneusement et promptement éxecu- 


fille. Elle pensait bien qu'elle était née 
de parents vulgaires, peut-être méprisa- 
bles, mais elle préférait ne pas en avoir 
la certitude. L'enfant bénéficiait du doute, 
D'ailleurs, la distinction étrange des traits 
de la morte, son type oriental, laissaient 
le champ libre à toutes les suppositions. 
L'enfant, pauvrement vêtue, ne portait 
aucun signe qui inliquât une position mé- 
me anciennement aisée. Probablement, 
pour aider à la reconnaitre, sa mère, se 
sentant mourir, lui avait accroché au cou, 
à côté d'une petite croix d'argent, un an- 
neau d'or sans valeur, sur lequel était gra. 
vée une date qu'on supposa, cet anneau 
étant une alliance, être la date du mariage 
de ses parents. Il était évident que la pau- 
vre mère, craignant de ne pas avoir le 
temps ou la force de parler avant d'expi- 
rer, avait voulu, tout au moins, que l'en- 
fant qui allait être jetée, par sa mort, sans 
appui dans la vie, ne fut pas soupçonnée 
d'être une enfant naturelle, 


veillé. L'enfant ne sut rien dire et quand 
on l'interrogea pour connaitre son nom elle 


Etait-ce son nom, ou bien cette parole 


temps que son dernier sounir, l'avait-elle 


Il en résulta 


Madame de Noirmont était veuve depuis 


Decidée, par amour pour son fils, à ne 
pas se remarier, la jeune comtesse vivait 
le regret de n'avoir pas de tille, 

“Les fils, disait-elle, sont donnés aux 
mères pour la satisfaction de leur orgueil 
tandis que les filles leur sont données 
pour la joie de leur cœur.” 


Peut-être pour faire oublier ies circons- 
tances dramatiques et humiliantes de l'ar- 
rivée de Gardella dans sa maison, Mada- 
me de Noirmont fit, aussitôt après la guer- 
re, un voyage à l'étranger. Avant de par- 
Noirmont ne voulait pas que tir, elle congédia son personnel. 
ouvantun jour ses traces, vint| Son absence dura plus de deux ans et 
la lui reclamer lorsqu'elle se serait trop | comme, à son retour, au lieu de rentrer à 
attachée à l'enfant pour consentir à s'en | Paris, elle passa encore une année hors 
Cette fois, comme la première, | de la capitale daus une terre de famille, 
toutes les reclierches furent vaines et au |les voisins oublièrent l'histoire de l’'en- 
Ils oublièrent également 
qu'elle eut, 
entre-temps, l'occasion de se défaire du 
vieil hôtel patrimonial où les faits s'étaient 


Avant de se déterminer à garder l’orpheli- 
, elle chargea un de ses amis, le 
pettini, de rechercher de nouveau 
de la mendiante, car il se pou- 
Gardella eut encore son pèrey.@ 
de 


Gardella, mais parce qu'elle 


Une fois débarrassée de cet hôtel, dont 
la restauration lui eut plus coûté que la 
construction d'une maison neuve, elle loua 
un luxueux appartement de la rue Royale, 
où elle fit transporter, avec un soin filial, 
le mobilier des ancêtres, réparant par cet 
hommage rendu à leur mémoire, l'acte 
par lequel elle avait laissé passer en des 
mains étrangères, la maison de famille, 

Dans les quelques années écoulées, elle 
s'était profondément attachée à sa jeune 
protégée et en était devenue, sinon léga- 
lement, du moins de fait, ia mère adop- 
tive. 

Georges était maintenant un grand gar- 
çonnet de douze à treize ans, lui aussi s'é- 
tait attachée à Gardella. 

Il se ruppelait d'une façon précise l'en- 
trée de Gardella chez eux. Ses souvenirs, 
sur ce point, étaient d'une netteté absolue, 
Il avait été trop vivement frappé du drame 


que la misère avait mis sous ses yeux, 
pour que sa jeune mémoire n'en retint pas 
les moindres circonstances, Gardella uus 


si s'en souvenait, quoique plus vague 
ment, à cause de son âge et quelquefois, 
elle se plaisait à se faire raconter cet éêvé- 
nement. 
(4 Suivre 
nn 

— Une centaine de travailleurs 
sont partis jeudi dernier de Win- 
nipeg, pour l'ouest de la province, 
où ils vont préparer les dormants 
(ties) nécessaires à l'extension du 
chemin de fer dans la région de 
Dauphin. 
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Gloire a Dieu au plus haut des Cieux, et Paix aux Hommes de benne Volonte 


est bin hit 
2 qarment ! 
“or tye penche 


chasimant 


”\ 

pofornt du fin 

SEPT TR NTI NE NIET TITRE 

des poulies dt lorl 

ler pruitle fraiche, 
ent dessus 

detre sa cree 


/ 


vomt/| Less 


perl es [ren 


rie te Cr | 


ur des DIU 


OR UE TE 
CHEOPIILE METIER 


NOEL 


Quand Ja saison des neiges est 
venue, quand toute la nature est 
de 
les sonneries des grandes 
les petites cloches des 


attristée par un aspect mort, 
villes. 
villages. 
se imettent tout à coup à retentir 


joveusement au milleu des  ténè 


bresde la nuit. Et à ces sons sacrés: 


qui semblent descendre du ciel, 


des cris se mélent en s'élevant 
des cites et des hameaux 
NoEL'!' NoEt.! 


fants. 


crient les en- 


alle- 


aimes 


{ne grande, une sainte 


Dress OSf  SUTEentUe aux 
chrétiennes à cette fête de Ta Na- 
tivite du Nauveur. 

Cette balle fête de Noel lil n'\ 
4 pas une pauvre mere qui ne Ja 
comprenne, pas un enfant quine 
la désire. 

Dans cette fete, que lon pour- 
féte does 
des enfants et des pauvres. 


rait nommer la meres. 
que 
tous ; 


d'encouragements pour 


inais, soécialement, que de con- 
Solaions pour ceix que le mond: 
ne conpte pas parmi ses favoris! 


\uant le les 


touts étaient 


Christ, tous hon- 


les 


a Ja puissance et à la 


TENTE respects 
vordes 
prospériés da bonne  foriune 
avait des tein ls. 
Avant le Christ. Île 
pouvait gémir, l'esclave pouvait 


A avait 


pauvre 
se plaindre: mais il 


personne dans le monde paien 


pour les écouter. L'Olympe n'e- 
tait peuplé que de riantes divi- 
nités ; la richesse, la œloire, la 
volupté, v avaient leurs dieux: 
mais l'adversité et linfortune 
n'avaient pas le leur. 

À present que Jésus-Christ est 
étable : 


encoreilaceté forré de fuir dans 


ne dans une qu'enfant 
l'exil: que plus tard il a été per- 
Le cuté, couronné d'épines et mis 
les 
at- 
tentive qui les éoute, et l'espé- 


toutes 
oreille 


à mort: à présent, 


douleurs ont une 
rance qui les console est une ver- 
tu qui leur est commandée 

C'est du jour de la naissance 
du divin fils de Marie, que dé- 


les 


du christianisme. 


consoiations 
De la petite 


coulent toutes 


imontaswne de Bethiéem sont sor- 


ties les sources d'eaux vives qui 


à Dieu au plus haut des cieux, chrétiens devrait sortir de lanuit' HISTORIQUE DE LA F£ls DE NOËL se dirent entre eux: Allons à 


et paix aux hommes de bonne 
voloyte to? 

Cette grande lueur qui s'étend 
dans la vaste église, cette Iu- 
nière qui monte jusqu'aux poin- 
Îtes des ogives, qui tourne à l'en- 
de 


tour des faisceaux colonnes, 


| gues. 


qui les embrasse et qui les dore ;. 


pour les àmes pieuses et erToyan- 
tes, c'est l'éclat miraculeux qui 
apparut dans le ciel, et qui mon- 
tra aux pasteurs l'étable de Be- 
thléem. 

Ces voix claires et pures qui 
partent du sanctuaire, ces sons 
wraves et majestueux qui s'élin- 
cent des orgues, ee sont le para- 
diset laterre, les chérubins et 
les homaunes qui “unissent pour 
louer Dieu. 

Dans cette chapelle toute ver- 
dovante des arbustes que l'hiver 
n'a pu dépouiller, parmi ces 
fleurs habilement nnitées, Vovez 
ce berceau: l'enfant Jésus v re. 
les 
des hospices on des couvents qui 
l'ont La. qui 


ont quelque enfant malade vien- 


pose ; ce sont saintes sœurs 


orne. les imeres 
nent prier; la joie de tous a di- 
minué leur inquiétude ; Iles in- 
voquent la mere du Kanveur avec 
plus de confiance que de coutu- 
Marie a été mere, elle doit 
elle 


me. 


les comprendre : les exau- 
cera. 

Apres les messes qui ont com- 
mehcé au pretier coup de Imi- 
nuit, et qui ont été dites au ni- 
lieu de inille cierges et de nua- 
ges d'encens, les fidèles, remplis 
rentrent 


de 


S'asseolent 


d'une sainte allégresse, 
dans leurs maisons, et, avant 
se livrer au sommeil. 
à ce gal repas que nos peres ont 
Nél. et 


chrétiennes, 


appelé réveillon de qui, 


les familles 


dans 
n'a rien que de tres-innocent. 

Plus tard, quand le solett est 
déjà haut, les Joyeuses clo: hes 
des paro'sses sont en branle : 
c'est un grand concert das ls 
airs. Alors commence la 
solennelle du jour, la messe de 
Noel Tantot ce sont les voix des 
chantres accompagnées d'imstru- 
ments sonores : tantot les sons de 
l'orgue qui retentissent sous Îles 
voûtes; puis, par moments, il-v 
a des silences qui ont aussi leur 
majesté. Au-dessus de ces mil- 
liers de chrétiens qui prient age 
nouillés ensemble, où voit un 
nuage bleuätre et léwer qui 
flotte ; cest la fuiné» de Jlen- 
cens : on en a tant brülé pendant 
la nuit, tant à la messe de l'au- 
rore, que en est toute 
parfumée ! 

Ce jour-là, l'organiste fera re- 
dire à l'orgue de vieux airs d'au- 
trefois. de ces vieux Vos/s que 
nos peres aimaient tant, et que 
nous avons entendus dans notre 
enfance. 

Pour aider à la privre, rien de 
mieux que d'éveiller des souve- 
nirs: comment ne pas prier avec 
foi, quand on pense à sa mere et 
à ses premieres années ? 

La fête ne se passe pas seule- 
ment devant les antels: le foyer 
a aussi ses réjouissances de Noel 


messe 


ne 
Legilse 


rayonnante de Noel. 

Cette fête a un grand 
à l'époque où elle arrive aux 
hommes; alors ils sont assem- 
blés et dans les villes et dans les 
hameaux; alors les jours sont 
tristes et froids et les veillées lon- 
7 Pour ranimer la nature, 
qui semble morte sous son suairi 
de neige, il faut la main de lare- 
ligion : «est elle qui répand de 
saintes Joies sur la tristesse de 
la saison, et qui fait, pour ainsi 
dire, pousser des fleurs parmi les 
frimas. 

11 aurait comme une xérrrilé 


charme 


puritaine à blamer les plaisirs des 


familles qui égavent alors nos 
fovers ; car il est de nature et de 
sagesse de se réjouir quand un 
grand bienfait nous est accor- 
dé. Or, jamais fut-1l doiné aux 
hommes ce que Ja nuit de Noel 
leur a apporté dans ses ombres ? 
Jamais le ciel avait-il été aussi 
magnifique envers Ja terre ? 
Cette nuit-là., il s'est entr'ouvert 
pour laisser venir à nous le roi 
que les anges servent et adorent 
en tremblant. 


Cette nuit-là, un frere est ve-| 


César-Auguste, au faite de la 
puissance, voulut savoir coin- 
bien de millions d'hommes 


étaient courbés sous son sceptre, l'enfant nouveau-né. 


Bethléem voir le Ferbe qui nous 
à été annoncé. 
un instant ils 
l'étable où ils 


se haterent 
devaient 


vers 


Il était la 


Et sans perdre 


MESSE DE MINUIT 


À table, grand-pere n'avait 


trouver pas ele aussi gal que de coutume 


Lorsqu'on revint au salon, 1l 


et il ordonna un recensement gé- enveloppe de langes, couché dans s'enfonçca dans son fauteuil au 


néral de toutes les nations 
posant l'immense empire 
main. 


com- 


ro- |étalent pres de Jui. 


une creche. Marie et 


Joseph |coin du feu, prit les pincettes et 
Les bergers, !se mit à 
voyant que tout ce qu'avait dit Pendant ce 


en silence 
Jeanne et 


tisonner 
temps, 


L'édit promulgué pour ce dé- l'ange était accompli, reconnu- Marguerite, deux grandes jeunes 


nombrement séneral ordonnait à 


ou d ni «<a 
originaire, 


était né, 
etait 


où il 


mille pour se 


nain. 


de David, appelée Bethléem. 


Là.la viergeMarie,qui avait été cette nativité, 


rent dans cet enfant le 


ni Marie, la Vierge mère, écoutait et 
faire inscrire sur le controle ro- tout ce que disaient les pasteurs, d'elles. 


et gardait dans son 


cœnr me- 


Or, Joseph et Marie, quiétaient moire de leurs paroles. 
ious les deux de la rovale ligne»! 


de David, se rendirent en la ville l'historique de la fête de Noël. cote de bœuf, qui se 


Tel est, en peu de mots, tout 


Saint Luc aëeté le 


de 


l'ere 


narrateur 


d'ou date 


saluée pleine de grace par lar-'chrétienne 


change Gabriel, et qui. auxveux 


des homines, passait pour l'é-\cette courte histoire ! 
pouse de Joseph. apres avoir Val- | gueilleuse de son pouvoir (qu'elle tallérent autour de la table. 
logement | croit éternel), veutconnaitre tous partie comimenhca : 


nement cherché un 


| it. Sauveur filles de 
chacun de <e rendre en Ja ville prédit à Israel; ils se mirent 
fa- louer et à glorifier Dieu. 


seize et dix-huit ans, 


à baissaient l'abat-jour de la lampe, 


retournaient la boite de dominos 
jetaient un coup d'ail autour 
tandis que machinale- 
ment, de Ja nain, elles brouil- 
laient le jeu 
Les habitues de la 
retrou- 
vaient tous les dimanches chez 
M. de Kcorbec, M. le Cure, le no- 
taire, sa femme et leurs filles 


du diner 


Que de choses se voient dans Edith et Marie-Thérese, compri- 


Rome, or- 


dans une hotellerie, fut obligée les peuple s, toutes les nations 
de se réfugier dans une partie du qui relèvent d'elle. 


hameau toute pleine de rochers, 


| 


Auguste veut savoir tout ce 


où l’on avait creusé des maisons |qui naît. tout ce qui vit sous son 


et des étables. Et ce fut ce lieu. 


sceptre. Eh bien! cet entant 


rent la muetteinvitation et s'ins- 


La 


Double six! dit M 
posant son domino. 
—Nix et quatre! 
Six et blanc! 
—Grand-pere dort! 


le Curé en 


dit à ini- 


nu aux malheureux, un libéra- | si dédaigné et si humble, qui re- | qui vient au monde si pauvre et voix Jeanne de Scorbec pendant 
e so e N , -n € 2 ” » L = PA < : vs) | ! Q , . 

teuraux esclaves, un ami auxen-'çut, à son entrée dans ce monde, | si humble. qui nait dansuneéta- que le notaire, combinant un 
le roi du ciel, celui à qui appar-|ble, qui dort dans une erèvhe, coup, tenait tous les joueurs en 


fants, un maitre aux docteurs, un 
modele aux rois,un vainqueur à la 
mort. Laissez donc les hommes se 
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tient toute splendeur et 
gloire. 


À? Sep “h ph oh oh 


Sa Grandeur Monseigneur Langevin, O. A. #. 


ARCHEVEQUE DE 
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réjouir dans le Seigneur, comimne la 
terre se réjouit chaque matin 
quand le soleilse lève pour la déli- 
vrer des ténebres. Noel, c'est la 
grande aurore de notre déli- 
vrance. Jésus-Christ naissant, 
cest le soleil de justice, qui se 
leve sur le monde pour en éear- 


SAINT-BONIFACE. 
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Au moment où ce prodige s 0- 
pérait, des bergers qui restaient 
dans les champs. veillant tour à 
tour a la garde de jeurs trou- 
peaux, aperçurent tout a coup 
une vive splendeur au milieu des 
ténebres, et dans cette gloire un 
ange leur apparut et leur dit : 


Seigneur des seigneurs, 


lromps 


Rome, tous les dieux 
et de (César. 


d'Auguste 
Cet enfant est le 
Emma- 


toute |renversera tous les faux dieux de suspens. 


—Non'! grand-père ne dort 
pas. répondit brusquement Île 
vieillard en se redressant sur son 


nuel, fils du Tres-Haut, roi des!fauteuil. 


rois et des empereurs, maitre des 
empires et des mondes 


une Rome nouvelle vit dans Îles 


siè les après la Rome antique, que les bétes qui ne 


cest qu'elle aura adore, 
qu'elle adorera l'enfant annonce 
aux bergers. l'enfant 
thleem 


ec est 


ms — — 


HYMNES DE NOEL 


Tone vive Inmière a brillé sur 
nous, parce que le Keignenr nous 
est hé. 


-Alors, 1l ne l'ai 


songe : [Le 


Et si jamais vu aussi sombre 


Eh 


inva 
songent 


' 
songe 


ou] 11 


pus ! 


Et peut-on savoir à quoi vous 


D 
né à De- pensez, grand-pere 4 


—Je pense qu'il v a juste 
quarante ans, Noeletait un lundi, 
et qu à pareille heure, je me dis- 
posais à assister 
messe de minuit 

Aucun de vous netait 
iionde et nous havions pas eh 
core le diner de la cote de bœuf 

I y eut nn petit silence, pen- 


nù a premiere 


de ce 


Fest néle Seigneur. et 11 Qant lequel on n'entendit que la 


sera 


appelé "DAdinirable, le 
Prince de paix, le Pere du sie le 
a venir. Le règne du Neisneur 
n'aura pas de fin. 

* Bémi soit celui qui vient 
nom de Dieu ! 

‘ Dieu nous est apparu 
canti- 


: Cieux, chantez des 


ques dé Jouanges: terre. 


sols 


boulette qui chantait devant 
les tisons et M. de Scorbec reprit 
Il Va de cela juste quarante 
Votre grand'imere était la, 
en face de moi, elle préparait des 


als. 


AU sas de dragées, quelle devait 


inettre dans les souliers de votre 
pére et votre tante qui ronflait a 
poings fermes dans eette cham- 
bre-c1 , avant d'aller se coucher 
ils avaient mis chucun une pan- 


dans l'allégresse, parce que le toutle devant la cheminée. comp- 


Seigneur a en pitié de son peu- tant 


bien sur Ja visite du petit 


ple et l'a consolé., parce qu'il a Jésus. 


eu compassion de ses enfants 
atilises.” 
‘Colline de Nion.tressaille d'al- 


legresse Filles de Jérusalem, re- 


Je ne vous apprendrai rien di 
nouveau, en vous disant qu'aloss 
la piete ne in étoutfait pas 

Ce n'etait pas ma faute 

J'avais lvcee 


ete eleve au 


vétez vos habits de fêtes, et chan-! Henri IV, ou nous avions pour- 


tez, chantez de nouveaux 
ques. 

** Jérusalem, 
la poussière 


canti- 


iéve-tol, 
de tes cheveux, 
la chaine de ton cou: 

leve-toi, ton Nauveur est venu! 
‘Tu avais été vendue, et voici 
que le Keigneur t'a 
chante, Jérnsalem. 
‘ Le Seigneur a 


rachetée : 


dit : 


tant 
abbe 


comme 
maigre 


aulnonier 
comme 


un petit 
un clou, 


secoue qui devait étre nn Jour le grand 


Lacordaire, mais 1l'etait de bon 
ton de le tourner en ridicule et 
de ne croire à rien 
Votre grand mere 
convertir 
Elle avait lort a taire, la pauvre 


voulait me 


Assur alamie, inais Javoue quelle «3 


opprimé mon peuple, l'injustice | prenait fort bien 


et la cruauté ont pesé sur Ini: 
il faut que je le délivre ; autre- 
fois je parlais, à présent 
VOICI. 


‘“ J'abondance et la paix $e 


me | 


Ce que femme veut 
—Dieu le veut 
—C'est juste, mon cher cure. 
fillettes, mettez cela duns votre 
poche, pour l'en tuer le jour ou 
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; DE . familles s'assonn- : lèvent avec le ] Sei ‘ur | vous aureZ un mari | 
œuerissent nos plaies et allésent Ce jour-là, Îes familles s'assem- {Jo ombres de la mort Ne craignez point, car j" ‘ ec le Jour du Keigneur | 
_ le +] à f: ts linent : | * La verite est sortie de la \ dix heures, les clos hes TE 
frances blent, et les petits entants € Véritablement, notre Dieu viens vous apporter Une nou- | | | 
INSEE ESSEUS à table: car c'est leur fête à CROSS | vell ul ra urtout le pen terre, et du haut du ciel la Jus- mirent à sonner à tout volée 
- £ H x € À ‘ . ne 7 17 N ee » ser: Jour TO t ell- : : ue 
Les peuples font donc bien de es est grand. soh noin est digne de | 1 Ï | nd | tice nous a regardés Comme depyis le matin, votre | 
.. CUA: ! , e 1SS£ e ne Die le sujet qaune grande Jo1r . 9 ‘ | 
Se réjouir quand la grande nuit | . louanges. et Sa puissance domine P | JEU 1 “Chantons done. chantons |grand,mere me tourimentait pour 
| ëô En Angleterre, il vales Chrël- fout ce qui existe. c'est qu'aujourd'hur. dans la 1 . l'ac l'epl 
rainene Ses étoiles et <a messe à rifls | | l . Le No | ; ” ville ds Liivid vois eét no ti € onc de nou eaux hymnes au que Je accoinpagne a L'egiise et | 
MARNE COR RES (jue sont les dieux des nations : + mL .s. Nelgneur: que toute la terre) que mes principes Oh als | 
des cicrges, ses Cantiques et sa lacent les étrennes que nous Le | | j sauveur qui est le Christ, le Nol- s | k | 
S | Meet es ] ier j L étrangeres, aupres de notre Dieu! our Voici Ja anarque à la chante avec nous! étaient jolis nes principes | 
ar ce ‘ to : > : y à = œneu] 10 ‘ « e «© a- Û] . ‘ 
Sainte veillec car ce Jour a ete nous donnons € Pre miel Jour dt Des non FE l'abune Mais ou il re | : a. utrez : “( hantons au Seigneur et be- que mes principes he ie le | 
. nllécresse l': Jolise aussi comimence : , elle JUS ii ee altrez :  : Es 
un jour de Hberté et d'allegresse Tan. LH guise AUSSI COM notre Dieu, à nous, c'est celui Ù — ; <.. nissons son nom mettalent pas. je pris une | 
son année le jour de la naissance . L : vous trouverez un enfant enve- si à je: É | | 
pour tous. ; ‘ qui a fait le ciel et la terre, le Annoncons à l'univers le jour bäche et je la mis au feu. | 


Lien de plus beau, rien de plus 


portique qu'une nuit de Noel ce 


lébrée dans un pavs de foi, par 
de Pielix chrétiens. 
Les cloches qui chantent au- 


desçus des têtes, et dont les vo- 


les, Joy euseient sonores, eveil- 


lent lu cite: ce sont les Voix des 


anges qui vous crient: “Gloire 


+0 


du Sauveur: et il y a dans cette 
pensée une haute raison : tous 
les jours chrétiens devraient dé- 
couler du premier jour du Christ 
sur la terre. Je ne sais plus 
quel grand peintre, dans un ta- 
bleau de la Nativité de Jésus, a 
fait partir toute la lamivre du 
corps de l'enfant divin: il en 
devrait étre de méme pour Île 
temps: la première journer des 


t 
\ 
w 


| 


1 


firmament avec ses étoiles, et Ja 
ner avec ses flots. 


Que le ciel se réjouisse donr, 
que la terre s'exalte de joie, que 
la mer s'agite et soulève «es 
grandes eaux en signe d'allé- 
gresse, et que les champs et tou- 
tesles plantes qui veroissenttres- 
saillent de plaisir; car voici ve- 
nu le jour du Seigneur! 
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loppé de langes et couché dans 
une creche." A l'instant meme. 
il se jJoignit à l'ange une troupe 
de l'armée céleste, louant Dieu 
et disant : (loire à Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne vo- 
lonte ! 

Quand Ja miraculeuse appari- 
tion fut passée, quand la nuit ent 
repris ses ténebres, 


les beruers 


de son salut. 

‘Que nations se redisent 
les prodiges qu'il a faits, et que 
les peuples soient dans la joie ! 


les 


tures Connme lu 
‘a lu, 


{ plus d'autses 


C'était une naniere indirecte 
de traduire mes intentions 
Alors tu ne veux pus venin 
Ma bonne amie, 1] v a deux 
pieds de neige... tu 
quelle facilite je 
rhume ! 
C'est à deux pas 
— L'église doit être glacial 
[M ya tant de monde quil 
fait tres chaud 


SAIS aluss) 


avec LR LE 


! 


habille 


\llons, \a Hous 
rrons ensuite 
Je SHTS prete 


\us U* 


CC: Just 


de fourru- 
pou) | OC ie 


idatiteiant 
donc pris 
Vetre crandainere rousil Jus 
quan blan Veux: depuis 
connnencement de l'hiver elle 
des econo- 
Sotfrir a Noel, un 
clement dont son journal de 
lui avait beaucoup parle, 
et en cachette javais glissé quel 
ques louis dans sa bourse. 
Grand mere etait don: 
quettée quand elle était jeune 2 
Mius pus du tout. seulement 
elle etait fort bien, reprit M. de 
Scorbe: NEREUR redressant, ul elle 
donnait duecachet à tout ce xuel- 
Le portant 
Oh "oh! 
\hooa, aues mignonnes 
que Vous vous fisurtez 
crandimere a toujours en 79 ans! 
qu'elle n'a juinais porte que des 
bonnets de tulle et des papillot- 
tes blanches! 
On se pritämre de lindigna- 
Uon comique du bon vieux. 


des 


usaut, pee savais 


DIEU 


jour 


mode 


‘0 


est- 


que 


Ouen étas-je 2 Vousane fai | 


ts oublier le fl demon histoire, 
— (Girand'mere devait S'ottrir 
un beau Vétement, et vous Jui 


demandiez de l'étrenner pour la | 


iesse de minuit. 
J'y suis... Elle 

RITE renondit pas 
Cest parce que je 

pas sortir que tu 
belle? ajpoutai-je un 
Eh bien! jirai 
minuit mais ce sera la premiere 
et la derniere fois 1. et st Je 
prends une bronchite, it je 
prends une ffuxion de poitrine, 
tu meanettras des vésicatoires ! 
Tuom'enterreras... tu seras ven: 

ve. ais tu l'auras voulu! 


rouuit et he 


Ne Veux 


peu agace 


Le 


a Lau inesse 


Je lue pendis au cordon de 
Sonhette et de deux COUPS de 
pied, jenvovat promener mes 
pantoufles au milieu du salon. 

Fanchette montra <a tete ef- 


larée par la porte entr'ouverte. 

“Des souliers, un pardessus. un 
cache-nez inadame veut que je 
l'accompagne: et dépéêchons- 
nous un peu! 

Votre crand'mere sourit dou- 
cement, opposant à cette bour- 
rasque le caline Te plus absolu : 

“Cest bien ce quetu fais Ja, 
dit-elle. tu veux donc que je ne 
Sois plus inalheureuse / inerci, 
on ani mere] ! 


—Étais-tu done  biena plain- 


dre de t'en aller seulavec Fan- 
chette ? 
Pres a plamdre, une femine 


ne doit étre dans la Joie que lors- 
quelle avec mari, et 
quand ils vont ensemble dans la 
maison du bon Dieu.oh! alors 
cest job. cest du... 

etais ému, je l'interrompis 

“Va mettre ce inanteau. 

Mais je ne l'ai pas! 

—(C'onment ? 

-Muis non. 
Alors, je reste! 

—()h!" 

Et elle joignit ses mains d'un 
air suppliant 

© Voyons, explique-moi 

En nous en allant.” 

Elle prit un grand tartan gris, 
quelle se Jeta sur les epaules, 
Jendessai mon pardessus et nous 
descendimes en silence. Une 
lois dans la rue, bras dessus. bras 
dessous : 

—" Ji 
explication. 

Voila! j'ai recu hier un mot 
de ces pauvres gens qui demeu- 
rent au moulin Matot: ils sont 
secourus par le bureau de cha- 
rite... Mais cest une misère!" ls 
devaient Six mois de lover. 
allait les mettre à la 
avait Ja 


est Sol] 


bien ! Jattends cette 


on 
porte... la 


letaine levre le pere 


neote fais pas | 


de | 


pas une bete curieuse. | 

L'office était commencé, mais 
ce n'etait pas encore la messe. 

Nous decidement mal 
| pli 
finurchait sur les pieds pour pas- 
ser au confessionnal, ear, 1 
avait encore Ja-dedans un brave 
lhoimane qui écoutait le récit des 
liniseres humaines 

Jai su depuis qu'il v était de- 
puis le matin 

Ni nous allons 
loin, hasardai-je 

Non, non, nous 

bien ici! Pas de courants 
[fit-elle malicieusement. 
Non, mais J'ai toutes les dé- 
Votes qui me donnent des coups 
Let que marchent sur les pieds. 
Patience! 
| Je perdais mon temps ! Quand 
Lelle avait une idée Ja, votre 
erand'mere, elle \ était bien, 
continua M.de Ncorbec en met- 
tant doigt long et maigre 
sur son front. 

Tout à coup, 1l y eut une pous- 
see et je sentis quelque chose 
qui ue grouillait dans res jam- 
bes. 

C'était une nichée de mar- 
mots avec le père et Ja mere... 
justement ceux du moulin Ma- 
tot! 

Je jettai vers ces-pauvres dia- 
bles un regard courroucé ! 

C'étaient eux qui m'avaient 
inencé la 

\ un moment, une femme 
sortit du confessionnal et le pere 
des imarmots se wlissa à sa place 

J'etais furieux! Cet animal-là 
se mélait de me donner des lecons 
sans le savoir. 

Votre grand mere, qui avait 
tout vu, me jeta un coup d'œil 
| significatif. 
| Je levai les épaules d'un air 
limaussade 
| La messe cominença. 
| C'était, na foi, fort beau ! 

On porta le petit Jésus à la 
creche, puis, après l'évangile, 
que Je compris presque, en fais- 
sant appel à mes souvenirs de 
college ; aux orœues, un monsieur 
se mit à chanter. ' 


étions 


un peu plus 
timidement. 


d'air. 


son 


Quelle voix ! 
Je ne lai jamais oubliée ! 
Minuit Ohiretiens ts est 


Où homme descend quequ' a nous 


D bieuare solennel 


Pouces da tache originelle. 
tunbalt 
Noel Vote Redemptenr 


prit 


Un 
dos ! 
| Votre grand'mere se mouchait 
bruvamment, je crus remarquer 
une larme qui perlait à sa pau- 
piere. 

Un coup de couteau dans le 
cœur ne ment pus fait plus de 
mal. (C'était moi qui la faisais 
pleurer, la douce créature, je lui 


frisson ne passa dans Île 


1 chaque instant on me 


sominestres | 


LE MANITOBA. 


EL) 


ST-BONTFACE 


a 


| Notre ville, située en face de | 
Winnipeg, est le centre religieux 
de notre province. Modeste dans 
ses proportions, elle se distinoue 
par son caractère de siege archie- 
par sa position. C'est le fover 
de la vie catholique et nationale 
au Manitoba. 

C'est à Ja Pointe 
(Winnipeg) que 
MM. 
Dumoulin lorsqu'ils vinrent au 
Nord Ouest, sur les instances de 
Lord Selkirk et 


Mgr Plessis. 


Douglas 
débarquerent | 


les abbes 


les directions de 
Mais ils ne 
derent point à s'établir sur le 
coté Est de la riviere Rouge, à 
l'endroit occupé aujourd'hui par 
l'archevéché. Quand 1} fut 
éveque, Cest à  Naint- 


tar- 


nommé 
Boniface que Mgr 
fixa son siege. C'est d'ici que 
depuis ont ravonné les mission- 
haires qui se sont succédeés dans 


piscopal, par ses institutions Es orphelinat. 
| 
| 

Provencher et! 

| 


Provencher 


I nv a pas une ville au Ca- 
hada--nous pourrions dire en 
Amérique—qui, eu égard à sa 
population, soit aussi bien dotée 
d'institutions de tous enres. 
College, couvent. académie, re- 
creche, mater- 
nité, écoles supérieures pour les 
sauvages, voilà legloricux défilé 
des œuvres qui fleurissent dans 
notre petite ville. 


College de Saint Bonitace 


Elle est bien belle, l'histoire 
de notre vieux collège de Saint- 
| Boniface! Qu'elle n'ait pas enre- 
Igistré des faits tres éclatants. 
il en est ainsi de presque toutes 
les institutions semblables : elle 
ne renferme pas moins des traits 
de grandeur et de dévouement 
bien propres à nous stimuler 
tous dans le grand «œuvre de l'é- 
 ducation. 

. Quand l'intrépride  mission- 
naire Mer Procencher accosta nos 
rivages en face de notre ville, le 
16 juillet 1K18, il scinble avoir eu 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE. 


ce champ de labeurs. L'Eglise 
de Naint-Boniface l'Eglise 
métropolitaine de l'Ouest Cana- 
dien. Na Cathédrale, qui est son 
unique église paroissiale, est mo- 
deste. Mais elle à vu de plus 
mauvais Jours de meme qu'elle à 
connue l’allégresse et les pompes 
des grandes solennités. Nes orne- 
ments consistent dans son titre 
de mère des Eglises suffragantes 
et dans ses ministres. Elle a vu 
passer sur son trone Mgr Pro- 


est 


comme une vue anticipée de Ja 
rude bataille qu'on v livrerait un 
jour sur le terrain de l’enseigne- 
ment catholique. Et sans tarder 
il se mit à préparer des soldats 
pour Ja lutte : l'été s'était à peine 
écoulé, que déja le collège de 
Naint-Boniface était fondé dans 
la cabane mème de Mgr Proven- 
cher. Il sv fit lui-même profes- 
iseur, se partageant plus tard le 
[travail avec un séminariste. 

Les  commencements furent 


relusais la joie que ce misérable | -encher. son premier titulaire etl bien humbles, comme tout ce 


n'hésitait donner à 


femane : 


pas à sa 


remords 
Dans 
nuaït : 
out eue eest de à qu'un Dieu 
préche, 
Courbes vos fronts devant ke Redempteur 


Je nv tins plus, l'abbé juste- 
[inent sortait du confessionnal et 


Mrg Taché, le 


grand éveque. 


Je ne sentis bourrelé de Mgr Langevin l'occupe aujour- | vivre longtemps. 


d'hui avec éclat. Autour de lui 


des religieux et des religieuses 
dévorés de zele pour le bien. 


M.l’Abbe Joseph Antoine Messier 


Occupe aujourd'hui le poste 
l 1] 


qui est destiné à grandir et à 
L'on dut 
d'abord chanwer deux fois de local 


l'orgue, l'autre conti- | se pressent des prêtres séculiers, | jusqu'à ce que, en 1833, Mgr Pro 


vencher, voulant abriter plus 
confortablement ses chers jeunes 


|sens, leur fit construire une 
[= . : : : 
{maison de dix-huit pieds sur 
Î . / 

|quinze, éclairée par quatre 


| petites fenêtres ; le tout couvert 


s . ; > L ° 1 à à Va 7e 
nos regards se rencontrérent : il | important et délicat de curédela dun toit en terre et en écorce 


| 
Ê renira... 
[ —Eh bien! grand’ pere ? 

— Parbleu, je le suivis! 

Ah! mes amis! quel réveillon 
[au retour ! 
| Mais, mignonne, tn n'y 
| penses pas, dit-il brusquement à 
Jeanne qui pleurait, et ce thé! 
| fais donc le thé, mon enfant ! 

-Domino! cria le notaire 

d'une voix mal assurée. 
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Lupourd hrs 
/ 
l'anuvres 


ters do panere table, 
vivile TeUOUS 0H chemin 
Ünénfant ou priés. charitable, 

} en Ne frs 


Le CAUN, MAT) 


[! Dornil 
El Creer ur moule noureau. 
l'ant d 


PEINTRES TETE petit berceau 


racheter COS souffrances 


‘miracle 


| Pr 


PSETUnCPS 


+ D. + 


est sans travail... va six en-| 
fants...ce sont de tres braves 
wens...le cinari est tres prati- | 
quant... 

Apres, apres 

Jai paie leur lover. tu 


comprends... on ne pouvait pas 
les laisser dans la rue. ce 

. cette helve.. 
tits. 


Ces Pau res j’e- 


Tu es un brate ceacur! bonne! 


petite, Va 
Oh ' Je SUIS bien 
' 
unes 
duinuit ! 
Leone mordis les levres, j'avais 
envie de pleurer 
Et ça ne t'a pas couté de <a- 
crilier ce manteau 
\h dame un peu 
ollert pour 
Pourquoi 
— Pour obtenir que tu devien- 
un bon chretien 
Léneus pasle temps de repon- 
dre, nous étions à l'église 
Elle eut des attentions de ine- 


DHiesse de 


mais Je l'ai 


nes 


re, elle one onit dans un bon 
Coin, pres d'un contessionnal 
OUI DE avait pas de courant 


air puis. lorsque je lus instal | 
lé, je Ja vis cacher sa tte dans 
Ses Hiains ef elle resta lonetein ps 
AIHINI 

Potais tres secoue, el 


un peu 


wéène | 
Je produisais mon petit etlet. 
on chnchotait autour de nous. | 


‘Quont-ils done à me regar- 
der, tous ces cosaques-là 2 me 


. : : | 
disais-je. je ne suis cependant | 


recompen- | 
te Voili mon compagnon de | 


Il 


| DANS LA NUIT 


froid | 


Un dernier son de cloche et la l'était 


va commencer. 
| Ca berwers assemblons-nous.” 
entonne Ja voix du maitre 
chantre pendant que le prètre et 
[ses assistants font leur entrée. 
Ca bergers asseniblons-nous,” 
[répondent les enfants de chœur 
{dont les voix naives donnent l'il- 
 lusion d'entendre les bergers de 
| Bethléein à la recherche de l'En- 
fant Mistérieux. Et la messe 
commence, et l'on se recueille, et 
{lon prie, et l'on sent <on âme 
lenvironnée d'une atinosphère de 
| fot, d'espérance et d'amour. Et 
l'on comprend comment Je 
[pauvre peut ne pas inaudire sa 
[inisere, comment le inalheureux 
peut supporter sa soutlrance, 
coment le riche et le grand du 
imonde n'est pas envie et hai de 
CeUX Qui sans Jui auraient faim 
et froid dans leurs inasures. -La 
crèche nous montre l'Enfant 
Divin :+lle nous dit assez où est 
le secret de tous ces problemes 
que l'esprit humain cherche vai- 
nement à resoudre depuis dix- 
huit sivcles, et quelle unique 


finesse de minuit 
| 


solution on peut + trouver sans 
Ctre philosophe, quand on est 


chrétien 


| 
| 


cathédrale de Saint-Boniface. 

M. l'abbé Messier est né à 
Longueil, 1 (Q., le 12 mai, 1857, 
du mariage de M. Louis Messier 
et de Dame Emélie Ceré, de la 
famille de la Mere Marie Made- 
leine, l'une des fondatrices de 
l'Ordre des Sœurs de Jésus-Marie. 
Il fit son entrée au collège de 


Montréal en 1#70. Ilentrait au 
séminaire de Naint-Sulpice en 
1876. Il vint au Manitoba en 


1881 et fut pendant quatre ans 
professeur au college de Kaint- 
Boniface. 

Il reçut tous les ordres sacrés 
des mains de Monseigneur Tache 
Ordonné prètre en 1883. il passa 
encore deux ans au collée. Mer 
Taché l'appela à l'archeveché en 


185. C’est depuis cette époque | 


qu'il exerce avec zèle et dignité 
le saint ministere au milieu de 
nous. Lorsque M. l'abbé À. Du- 
gas était cure, M. l'abbé Messier 
son vicaire. Il était en 
meme temps le secrétaire de Mer 
Tache, qui avait en Jui une 
grande confiance et l'aimait. En 
retour, le jeune prètre entoura les 
dernières années du #rand prélat 
de soins empreints d'une ten- 
dresse filiale | 

Iloccupa ce poste de secretaire 
auprès de Na Grandeur pendant 
trois ans. C'est en 1KK9 qu'il fut 
définitivement nommé cure. [il 
y a donc 14 ans bientot que M. 
l'abbé Messier est intimement lié 
aux paroOissiens de Naint-Boni-| 
face et à leur vie, gardant pen- 
dant tout ce temps le respect in- 
altérable de ses ouailles. et leur 
enseignant, dans sermons 
pleins d'onction, de elarté et d'é- 
lévation, la doctrine chrétienne. 

À titre de curé, il s'intéresse à 
l'éducation de la jeunesse, et ses 
catéchismes sont des modeles 
d'instruction. 

M. l'abbe 
chargé de Ja 
Vital. 

Parmi les autres œuvres parois- 
siales, la Saiui-Vincent-de-Paul 
lui est particulierement chere. 
La dévotion au Sacré-Cœur pos- 


ses 


aussi 
Naint- 


Messier 
inission de 


est 


| desquels 


|d'orme.  Notre-Seigneur n'eut 
pas anieux, lorsqu'il ouvrit à 
| Bethléem la sublime école qui 
devait régénérer le monde, et 
dont les premiers disciples 
ifurent des bergers et des rois 
{confondus ensemble. 

| En 1S44, l'on trouve encore 
| Mgr Provencher à la tête de son 
collège, aidé par M. Laflèche, 
dont l'intelligence, l'énergie et 


l'amour des âmes dessinaient 
déjà l'illustre figure qui devait 
(faire J'ornement de toute Jl'E- 


lise canadienne. 

| En 1854. les Frères des Ecoles 
| Chrétiennes furent chargés des 
élémentaires. Le cours 
classique restait sous la direc- 
tion des KR. PP. Oblats. Ces 
| derniers résidaient à l'éveché, où 


Classes 


| 


se trouvaient aussi leurs classes. 

æs élèves étaient commensaux 
de Monseigneur. Heureux temps! 
(Ce  nétait pourtant pas une 
Situation normale.  L'évèque en- 
|treprit donc, en 1850, la construc- 
tion de l'édifice le plus spacieux 
ide ce genre dans tout le Nord- 
Ouest. Il comportait soixante 
| pieds de long sur trente-quatre de 
large. C'est l'école Provencher 
d'aujourd'hui. 

Le nombre des éleves allant 


(toujours croissant, on dut aviser 


à de nouvelles constructions. Le 
trois mai 1RRO0, avait lieu Ja bé- 
nediction de la pierre angulaire 
du collège actuel. Ce nouvel 
“édifice, lisons-nous dans les 
écrits du temps, ‘est tres spa- 
® claux, d'un bel aspect, environ- 
“né de grands arbres, au-dessus 
il émerge, comme 
‘pour servir de monument à la 
“ noble pensée qui l'a fait surgir 
. - 


“e 


6. 


peler vers lui la jeunesse stu- 


‘de ses fondations, et pour ap- | 


Celle-ci y trouve, avec | 


alors que le KR. P. Lavoie, O. MI. 


| . , . . 
[il est resté depuis l'agrece. 


dieuse. 
‘les aises et les améliorations | 
‘ modernes, l'avantage d'un site 
“attrayant et  salubre, ainsi | 
‘qu'une instruction solide et 
‘ variée.” | 


La direction du collège a até | 
confiée successivement aux RkR. 
PP. Oblats, puis à messieurs les 


| les 


revint la prendre de nouveau au 
loin de sa congrégation Ap- 
pelés ailleurs par les travaux 
plessants des missions, les RR 
PP. Oblats furent encore une fois 
remplacés, en IN7R, par le clergé 
séculier. 

De 1K57 à 187% plusieurs figures 
connues passérent dans l'établis- 
sement comme directeurs ou pro 
fesseurs. Ce furent  Jes revds 
PP. Leflo:-h. Lestanc, Andre, 
Dufiv. Allard, Lavoie. et MM les 
abbés Giroux et (vo. Duzast. 
L'incorporation du college date 
de 1851. En 1N78,. il coopérait à 
la fondation de l'Université, dont 
C En 
cette méme année: Ja direction en 
était confiée à M. l'abbc Forget, 
qu'une mort prématurée enleva 
à cette œuvre pour laquelle ill 
était éminemment doué. M. l'ab- 
bé Cherrier succéda à M. Forvet. 
Lui même céda la place à M. 
l'abbé A. Dugas en 1884 

En I1Kx5 RER. PP. Je 
suites étaient chargés du soin de 
la haute éducation au Manitoba 
et prenaient la direction du col-! 
lège. 

Qui dira Îles sacrifices qu'ont | 
dû s'imposer tous ces dévoués 
éducateurs de Ja Jeunesse, secu- 
liers et réguliers, pour maintenir 
pareille institution! 1] faut avoir 
vu les choses de près, pour com- 


les 


prendre ce qu'ils ÿ ont mis de zèle | 


et d'abnégation. Si l'Europe a été 
défrichée par les moines, on peut 
dire que le Manitoba et le Nord- 


Ouest ont été connus, instruits, 
clvilisés et peuplés grace au 
prétre. Et si les travaux de de- 


frichement ont été opérés par la 
nature. des moines encore, les 
REX. P}. Trappistes, enseignent 


l'art d'une culture intelligente 
et remunérative, Ces arriérés 
du moven-ave, comme on dit. 


sont les plus ardents apôtres du 


progres.  Certaine nation bien 
connue pour ses sentiments hu- 


manitaires, à imaginé une tout 
autre facon d'apporter le bien- 
ètre aux naturels du pays: elle 
les a extermiueées. lei, on s'est 
eflorcé de 


réchaufier dans le sein de l'E- 
œlise. 
Le colleue de Saint-bBonilae 


est, dans le Manitoba et’ le Nord 
Ouest, la seule institution où 
les catholiques puissent faire un 


cours classique, tout en appre-| 


nant les deux langues francaise 
et anglaise. Et comane les cir- 
constances Île requiérent de plus 
en plus, on est en train d'y don- 
ner une attention toute spéciale 
à l'anglais ; en sorte que les fils 
de nos frères irlandais pourront 
tout aussi bien que Cana- 
diens suivre les lecons des diti:- 
rentes classes. Les RE. Peres 
viennent aussi d'élever le cours 
commercial fait en anglais, à un 
plus haut niveau que jamais. 
On enseigne la tenue des livres. 
la sténosraphie, ja dactylogra- 
phie (typewriter), l'arthmétique, 
enfin tout ce qui est nécessaire 
au jeune homme qui veut entrer 
dans le commerce on dans les 
banques. 


les 
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M. L'ABBÉE A. 
SURINTENDANT 


{ 


[va sans dire que l'enseioni.- 
ment profane est profondément 
chrétien et que, tout en voulant 
faire briller leurs élèves dans les 
lettres humaines, les PP. Jésuites 
Seflorcent avant tout d'en faire 
des hommes, et des hommes fon- 
clerement catholiques. Mis 
l'importance qu'ils attachent aux 
pratiques de piété et à la forma- 
tion du cœur ne met aucun obs- 
tacle et n'enleve aucun temps 


[à la culture de l'esprit, comme 
| d'aucuns 


moins 


chuirvoi ants 
pourralent le 


Au 


penser. con- 
[traire, la piété au collège qe 
Saint-Boniface ne fait que sti- 


muler l'ardeur au travail et at- 


| ,  .. . - 
tirer les bénédictions du ciel sur 


études d'un chacun. Les 


sède aussi en lui un apôtre zélé. | prêtres séculiers jusqu'en 1870 | succès obtenus aux concours uni- 


les instruire et de les | 


| À 
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Versitaires en sont une preuve 
palpable : 

I est bien rare qu'un élève 
par Peres échoue 
aux examens de Winnipeg; et 
depuis quinze ans, le college a 
reinporte c1nq fois la médaille du 
Pre accordée à l'élève su-| 
pPérieur à tous ses concurrents 
Or si l'on considere que le noin- 
bre des eleves de Saint-Boniface 
se présentant aux examens de 
\Wünnipeu, ne forme que le 
Vingtieme de tous concur- 
rents, l'on arrive à la conclusion 
que les notres sont sept fois, à 
un tiers pres, supérieurs à leurs 
rivaux protestants. La propor- 
tion des autres bourses rempor- 


presente les 


IOUR, 


les 


tées chaque année leur est en- 
core plus avantageuse. Que 
serait-ce done, si nos Jeunes 
gens Juttaient sur leur propre 


terrain, et n'étaient pas obligés! 
de répondre aux questions d'un 
programme, qui, nécessairement, | 
nest pas le leur, du moins pour 
ce qui est des détails. 

En face d'une supériorité aussi | 
évidente, l'on serait bien mal 
avisé et l'on ferait preuve de 
lort peu de patriotisme, que de. 
répéter à tout venant. ‘ Nous 
sommes, nous, Canadiens, dans 
un lamentable ‘état d'infériorite 
en fait d'instruction et de péda- 
Surtout, quand des ex- 
aninateurs étrangers ne peuvent 
disshnuler Jeur-admiration de- 
vant Îles coples de certains de 
nos cleves 


voue | 


| 


| 
1 


LE CoUvENT DE 


Le Couvent 
L'année ISOK à vu s'opérer un 
changement haportant. Jusqu'à 
|présent. depuis 1814, les Revdes 
INœurs Crrises avaient tenu un 
pensionat, dont on ne saurait 
dire tout le bien qu'il a fut 
Mais venérables Sœurs, les 


| 


Ces 


émules de nos premiers mission-| 


naires, desiraient se  renfermer 
dans les «uvres qui sont plus 
particulierement le but de leur 
institut. Elles ont obtenu cette 
année de Mer l'Archeveque d'être 
décharoces de 
supérieur. Les sœurs de Jésus- 


Marie ont consenti à les rem- 
placer. Kur un terrain offert par 
Mor Langevin. elles ont cons- 


truit à leurs frais un édifice sur 
| la rue lro\ encher, ou nos Jeunes 
Iilles recoivent les soins assidus. 


ww AA. | 
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\ CHERRIER. 


DES ECOLEX 


| 

APHOLIQUES LIHRRES. | 
{ 
| 


ces due | 


devoues et éclairés de 


catrleces emerites 


L'Academie Provencher 
Cet Le 


pPrhnaire 


institution d'éducation 
reste entre Jes mains 
des véncrables sœurs Crrises, ou 
elles sont depuis 1x6. Elles 4 
enseignent à plus de 170 en- 
fants 


Par cos quelques hgnes, que 
HOUS Sommes forcés d'abreger, 
le publie peut aisément <e 
rendre compte que nous possé- 
dons toutes les institutions né- 
cessaires à une bonne et solide 
éducation de la Jeunesse, | 


oo) 


Oeuvres de Miséricorde 


Ces œuvres sont sous la direc- 


l'enseignement | 


tion des Kaurs (Girises, dont | 
TIVeée au pavs remonte à 144 


ai 


Sous le titre d'œuvres de mise- 
rilvorde. sont: onprIses les isites 
ut le soin des lil ilades a domi ile 
Cette œuvre est surtout ac ohi- 
pie depuis longtemps par l'in- 
fatigable Sœur Laurent. 


Cest dans Ja maison appelée le 
couvent que se trouve l'adiminis- 
tration de l'institut Cest là 
que resident la Mère Vicaire, son 
assistante et 
C'est dans cette batisse que se 
trouve aussi le noviciat. C'est 
encore au couvent que les sœurs 
malades où infirmes viennent 
des ditlérents établissements pour 
recevoir les soins dont elles ont 
besoin 


st's 


consellleres 


L'ancien Pensionat a eté trans- 
forme en un asile sous le titre 
de 


Hospice Tache 


On v trouve nn departement 
pour les femines agees, infirmes, 
ou délaissées. Un autre départe- 
ientest consacre aux jeunes 
filles orphelines La Creche 
fait aussi partie de cette œuvre 
C'est un refuge pour les enfants 
abandonnés Le Jardin de l'En- 
fance est un quatricme départe- 
ment ou lon prend en pension 
de Jeunes garçons, jusqu'à l'age 
de neufans. pour les préparer à 
leur premiere communion et aux 
etudes 


NAINT-BonNiraAct 


L'Hopital. 


l'eta- 
blissement, et qui n'ont besoin 
que de soins temporaires, sont re- 
çus à l'hopital sans distinction de 
race onu de crovances, Tous vVre- 
çcolvent charitablement les soins 
réclames par leur état. 

L'Hopital de Saint-Boniface est 
l'un des beaux édifices de In pro- 
vince en sont amé- 
nawees progres mo- 
 dernes de la science Le service 
est de premier ordre, comme le 
| sont tous les hopitaux tenus par 
des religieuses Les médecins 
de Winnipeg comme de Kaint- 
Boniface y envoient de préférence 
leurs malades 


Les imalades etrangers à 


Les salles 


selon les 


La Maternité 


Cette institution n'existe parmi 
nous que depuis peu. La com- 
munaute quien a la charge les 
Sœurs de Miséricorde a ete fon- 
dée en IX48 avec l'approbation et 
les benédictions de Myr Bourget, 
par Madame Jetté, qui prit en re- 
hgion le nom de More de la Na- 
tivite religivuses ont ete 

[appelées 4 Naint-Boniface par Na 
Crrandeur Mer Langevin. qui leur 
‘a concédé pour leur premier éta- 
blissement l'ancienne 
[de Mer Faraud Le 
{l'institution est d'offrir un refuge 


Ces 


residence 
caractere de 


contre Îa honte et le de SCNSPOIr, de 


faire entrer Je repentir dans de 


pauvres mes egarées, et de Îles 
[attax her a la vertu 
Quatre religieuses et deux 


œardes-malades sont en charge de 
la inaison 
0 


L'Ecole Industrielle, 


FU  Parat les etablissements d'é- 
ducation de Kaint-Bonita ce il en 
[est une qui est d'un genre tout 


pparti ulier, et qui rend des ser- 


[vices exceptionnels. Nous vou- 
jlons parler de l'Ecole Indus- 
triclle, affectée à l'éducation des 
[Jeunes  Nanvauss L'école est 
[sous Je controle du gouverne- 


ment federal qui la subvention- 


De, nas elle est dirige Par un 
principal, ide tuelleiment TE Res 
lP. Dorais. O0 M. I. uvec le se- 


cours des Kevdes Sœurs de la 
Charite. QUE trouvent la l'occa- 
de continuer. le sacri- 
hee, leouvre quelles avaient en 
vue lorsque les premieres d'en- 


S10)1 ja 


trelles vinrent au lPravs 
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Lu PAROISSE 


(N ELLLLL eulee Conception, à 


Winnipeg 


De 


plus interes 
{ atholi- 


JS LUS 


L'un de: 
À 
Les 


du prive pou 
jante Dugl 


sants 


: as, dans 
qu x ER 


Win CO ost an 
fur bas Port 


cest Ta que débarquerent, 


l 


Felols 


quant 
Douulas l, 
apres! 


Jen loncue route en Canots, les 


deu pret Es dissionnalres qUuI 


Hives  prermanemmnent 


se soient 
au Ned-Ouest 


Provenchet | 


Monseiwneur 
M Duinoudhin 


Cest hi que ces apotres des MIs- 
Sons de da Riviere Rouge otfri- 
rent ju'ur la preniere fois de 


] \lnesse 


\Winnipes 


saint sacrilice de 


Lopulonte 
aujourd hui de sol 


clie de 
cou“rt hol 


et de ses edilices ce site privile- 
ete Mais ni 
res ni les nomenclatures moder- 
ut etlacer 
pPrecleux. 


de la 


Conceplion il est 


le bruit des atFai- 


des sou- 


nes he peu: 
VeIrs ass 
\uant à parle r paroisse 


de l' Lu LEE 


d o\ OQUeETr ce 


nlr6 


naturel passé. à 


l'ombre duquel vif et grandit 


cette paroisse. Le Heu où les 
deux missionnaires inirent pied 
à terre est en etlet enclavé dans 
ses limites 

Cecfut une grande joie pour 


Monsuigneur Tache quand, le x 


decembre ISK2, il put bénir la 


chapelle érigée dans 


premiere 


ce quartier, au coin des rues Aus- 


tinet Euclide. Cette constru.- 
tion existe encore, inais elle est 
devenue uniquement une imal- 


son d'éducation où les révérendes 
Jesus-Marie 
sucees à des 


distri- 
multi 


Sœurs de 
buent avec 


L'ÉGLISE DE L'IMMACULÉE 


CONCEPTION, 


| 


Cette cérémonie eut heu le Kana! plir sans travail et sans énergie. 
LRO au anilieu de grandes solen- | Le digne cure de la paroisse a 
hites | troave d on ouailles confiées 
[ii SES SOINS de gene ColaDo- 

Des le LCR RS KO, ce nou: | rateurs, des àines ne Ho 
Veau temple fat Hvre an culte l'roir ot de la splendeur du culte. 
Depuis, on l'a complété par des inais il n'est pas excessif de dire 


que M l'abbé Cherrier a àte J'a- 
belle butineuse de cette ruche 
humaine, le centre et la tete du 
mouvement. C'est le témoignage 

unanine paroissiens. Le 


CKRex. PO LeBret O. MT. 


orhementations qui en font lune 
des plus Winni- 
pes. L'intérieur a été décoré par 
un pelntre de mérite, M Meloche. 
de Montréal. 


belles églises de 


de ses 


LE MANITOBA. 


Jui que. quelque soit le lieu ou 
‘il se trouve et quoiqu'il fasse, 
‘soit à son presbvtere où chez 
quelques-uns de <es  parois- 
‘siens: soit qu'il ait été appelé 
‘par quelque malade où qu'il 
‘fasse Sa visite pastorale soit 
‘à l'autel. offrant le <aint «<acri- 
“fice de la ou dans la 
chaire, prè 
‘inons éloquents et touchants: 
“soit au milieu des congréga- 
‘tions dont il a doté < 


messe 


Cette série de tableaux, sit bien oh LU . De PROS 
coneus et Si bien ordonnés, inéri- Id ares tendresse et labeur auj"ou à l'école: soit qu'il écoute 
teraient une longue description | berceau de la paroisse. M l'abbé ‘avec attention ses paroissiens, 
DL nous coulée dl Cherier a continué l'œuvre avec ‘lun lui faisant part de ses an- 
Di Date et or. l'ardeur du jeune homme, J'ha- | xiétés, l'autre lui demandant 
lise. réellement artistique. [1 bilité del ‘administrateur, le dé- une parole de consolation, ou 


| Vouement du prêtre Entre ses 


est rare que l'on trouve dans la 


« .  . la] héritao::s cr . . 
décoration des édifices religieux l'heérit E a wrandi, 4 st 
. . , | 4 Du : » DE ‘ - 
des idées suivies et de veloppé ul erini est devenu un patri . 
{moine solide. avec des institu-! 


avec cette entente de la doc trin: 


| tions stables 


M. Jl'abhe 


et des symboles chrétiens. 
L'autel. Je chemin de 

statues, Ja chaire, Ja 
table, les fonds baptismaux, 
créden: es, sont ou 
d'art où de remarquables pières 
d'ébénisterie Le maitre autel est 
un don des dames de là paroisse, 
aidées de quelques amies. Les 
eleves de l'académie de l'Finima- 
“ulée Conce ption se sont mises à 
contribution pour l'un des petits 
aute ‘ls et pour la statue du Nacre 
Cacur. Parmi les autres dona- 
teurs, on remarque MN Jor- 
dan. M. Bernhart, M. A. bern- 
hart, Met Mine JO Bertrand, et 
beaucoup d'autres. En vérité, 
tous Îles pParoissiens se de- 
voues pour cette uvre 

Les souscriptions ont été géné- 
reuses.  L'eéeslise sera avant peu 
libérée de toutes ses ob hwations 


! 
Avila! 
Cherrier est né le 26 septembre 
IS44, à ue dans Ja pro- 
vince de Québec. Ses vieux pa-| 
rents, qui demeurent maintenant | 
avec lui, et qu'il entoure de ses! 
soins affectueux, sont M. Léon) 
T. Cherrier et dame Lena F. 
Viau dit Lespérance. Il 
quenta d'abord Îles 


CTOIX, Alphonse 


Sainte 
les 


objet S 


les 


des 


fré. | 
écoles pri-| 
maires de Beauharnois, et fit ses 
études classiques et philosophi- 
ques au college de Kainte Thé- 
dans le comté de Terre- 
bonne. Il est un gradué de l'U- 
niversité Laval. Ilexerça le pro- 
lessorat pendant plusieurs années 
sous le toit de son A/ma Mater. 
Ordonné prètre le 30 août 1874, 
par Monseigneur Fabre, il vint 
au Manitoba en 1R7K. Apres 
avoir rempli les fonctions de curé 
d'oflice à la cathédrale de Kaint- 


et ser ) lennellement . | | 
sera al rs St le lit ‘ e (n Bonitace pendant trois ans, il ac- 
sacree Oln sait que cette c“onsé- n Fa 


rese, 


sont 


R iclieu tant |tPta d'être le supérieur du col- 
CratIon ne peur avo ‘ lese de notre ville, où il fut tout 
que les édifices sacrées n'ont pas lois dr smina; 
à la fois directeur du séminaire 

fini de payer leurs dettes. FRONT N\ 
La bénédiction en a faite et prolesseur. Au reste, des son 

F à à £ ë > + , . L 

Ni arrivée au pavs, M. l'abbé Cher- 

le 17 mars 1895 par Monseigneur [ee !- : 
Tache sier fut melé au mouvement in- 

ac . . : 
un tellectuel de la province. Il fut, 

const: NE — : 

nice en IST8, nommé membre du con- | 
sell universitaire et membre 
Bureau d'Education. 
d'écrire avec  auto- 
lettres remarquables 
sur la 


ete 


cir- 
Fox. 


Il y eut sermon de 
Rev. P. 


par Île 


du 
Ce qui lui! 
a permis 
rite des 

et remarquees 
scolaire, lettres dont asser- 
mont Jamais été con-| 
“est à lui que Monsei- 
gneur l'archevéque de  Kaint- 
Boniface ax confiée le poste d'ins- 
pecteur des écoles catholiques li- 
bres. Il a eu le bonheur d'aller 
sS'agenouiller au pied du souve- 
rain J’ontife, Rome, en 1K90. 
| Lminent curé de l'hnmaculée 
Conception est doué d'une parole 
facile et éloquente. dans les deux | 
langues. Comme curé, voici le! 
témoignauwe que lui rendait à la 

feuille | 


question | 
les 
tions 


testées. ( 


fin du mois dernier une 
anglaise et protestante de Winni-| 


peg: ‘* On peut vraiment dire de| 


I 


Hu 


(NOT VEAU 


des plus complets 


à WINNIPEG. 


| mensions des Églises, Ecoles. 


| l'Eglise. 


PARFUMS 


{et diplome 


MAS ASENS 


‘qu'il vaque à quelque autre 
‘ fonction de son ministere, 1] est 
‘ toujours et partout le bon prise 
leur pour ses ouaïlles.” 


—. 


CIRCULAIRE 


L'on nous prie de pablier le 


documents suivants : 
Eglise StJoseph, Mindan, N. 1 
Notes Historiques du Cierzgé, des Parois- 
ses, Missions, Egli-2s, Ecol+s, Pre 
, ‘ans le diocise da Fargo, N. D.,ou 
vrage entrepris sur la damintle et 1 re- 
commendation de Mgr Shanlev, D D. Eve 
que de Fargo, N. Dakota, 


sbytères- 


etc 


A cause de l'interet a grand qu'offrepour 


l'Eglise une pareille «uvre, l'on prie humble 


mentles pasteursel autres persons Co 


mpe- 


tentes, le vouloir bien fournir, p'nfant les 
‘des Vules His! 1e 


actuels + l anciens 


prochains moi- de l'hiver, 


ques ur les Pasteurs 


Paroisses, Missions ete, dans L'ordre sui- 


vant, pour le diocese susdit : 


lo Quand et où le Pasteur actuel est-il 
ne: Dans quel sbiminaire f ut-1l instruit? à 
quells date est-il arrive aux États-Unis ? 

20 Quand futil ordonn», et par que 
Evèque ? 

30 Ou a-t-il exercé le 
d'entrer en ce diocrse ? 

40 Nil est dérede, en quel lieu ? et 
quel âge ? 

50 S'il n'appartient plus au [hocrse, où 
exerce-t-il le St-Ministi-re actuellement ” 

60 Que l’on y ajouts encore des etats et 
statistiques concernant le coût, et les di- 
Presbvtires, 
elc. elc., avec dates d'érection. Qu'une 
mention honorable soit faite des noms des 
Syndics, et autres personnes distingures par 
ur zèle leur dèvoueinent aux intérêts de 


StMinistere avant 


Tui< Rev, D, V. Couuix 
Doyen, Mandan N. D 


PHARMACIE - 


J. E 


DIXON 


DEFON, G: 


HANT 


Forte Voisine du Bureau de Poste, 
\venue Tache, St-PBoniface 


ARTICLES DE TOILETTES 
PATENTEX 


Prescriptions remplies avec soin. 


REMEREX 


Téléphone 1138 


JE. Defos, Ecenc 
Province de Quebec et de Manitoba 
du Golléege de Pharimaste de 


ab et du Colles de Pharma ds 


ti pharma eu dde l 


Montre 
New York 


Ouvert jusqu'a 9 heures P. m. 


D 


e, 


LE GRAND MAGASIN DE FOURAURES. 


MAGASIN) 


Si vous voulez voir lun des plus beaux et 


de Jjourrures, 


rempli des plus riches. marchandises, 41 la 


dernière mode, au choix varié, et à plus 
tudes d'enfants le pain intellec- alors cure de l'église Nainte-Ma- bas prix que nimporte où ailleurs, 
‘ Ê . ' » ‘tte & , 3 ! le : : . 
tel. Cest d'ailleurs l'objet pour ri Cotte solennité donna lis u JENEZ NOUS VISITER. 
lequel elle a été bâtie et auquel. * Un Er and concours de person- 
elelle a ete batie ee ! , L : 
ï | I ! fes, qui se montrerent émerveil- Grands achats de Noël. Venez bientot e! 
ee HO TOUIOUTS SerVi. ‘À )O0p)U- , | | 
] | N : | ] ne lévs du prourés réalisé pe les fuites votre choir avant que les plus beau 
ation ce: était alors trop. » de cette D: se . | 
i heat iolqu etait alo) L PI onu de cetti paroisst _. morceansc ne Soient partis. 
restrennte pour songer à l'érec- De PUIS cette epoque. on à tait 
tion d'une église. Monseigneur] lacquisition d'orguss superbes nn 
Tache permit donc quon utilisat | qui perne (tent de donner au 
l chant tout Je relief compatible 
e nouvel edilice, construit en- avec les auvustes mysteres. Deux 


Gierement a ses trais, notons-le 


bien, comme ecole et comme € h: a- | 


| Principale, = - 

pelle. tout à la fois. lus tard, }en fatsant la collecte des fondt 4:30 ue ‘ P 

-_| nécessaires à cette acquisition : Extremite Nord: 
Un corps de louis pour la reési-| , 
] . . lee sont Mesdames A. Bernhart : 
dence du prètre, tnt ajouté Les EF W Russell. 
cette Premiere bautisse. Cest le | Ces résultats n'ont pas ete ob- C0 (IPN re 
presbitere actuel tenu sans ellorts ne 

Le preunier prétre « harue de lafnergie a ete dépensee par — 

desserte de cette paroisse fut le l'abbé Cherrier, le curé act . : Da csorhncnt de 


Res. PF Lebret, © M. 1 I fut 
rempli “par M. labhe 
le 14 juillet SKI 

Le premier recensement de la 
Paromse fui donnait soixante et 


dix-sept failles [yen a au- 
jourd'hui pres de trois cents 


BE 


paroisse indiquerent bientot qu'il 


proures constants de Ja 


Cherrier| 


dames du chœur ont partie ue 
rement contribué à ve résultas 


par un comité de citovens. noin- 


| . a SX 00 
imes tous. les ans. dont le ele LR LS de 
pasteur à voulu s'entourer pas ? 
. | . 
| Il \ a eu cette annee dans EU parait bien. dure longtem!] 


quatre-vinget-neut bap- 
[téimes, vingt-trois mariages et 
vingt-quatre sepultures. 


[paroisse du confort. 


positions. 


. . $x.00. 
Deprus l'ouverture de la cha- : 


pelle en 1RK2 jusqu'aujourd'hui 
on 4 compte 160 baptemes, 195] 
marlagwes et 1R5 sepultures 


chene ou ei acaJou. 


réception. pour dames, 


Siewe en cuir, pour $5.00 jusqu à $16.00. 
ornees 


Nouveau Magasin de Hammond. 


Winnipeg. 


Company. | 


 berceuses.” 


chaises dites 


Vous désirez une chaise commode, n'est-ce 
Eh bien, nous avons quelque chose 11 qui 


setest le ‘nec plus ultra” 


Le dos de la chaise peut prendre quatre 
Fauteuil capitonné, 
Beaux casiers pour musique. 
Chaises à bras pour messieurs, 


sivue et dos, 


$5.00 : 


pour 
faits en 


Chaises de 


avec feuilles d'or et 


fallait mettre a execution l'idée A cote de l'église. il F Lt pailles de riz colorées. $7.50 et $*.50. Chaises en ro- 
Premiere, celle d'ériger une egli-) Com déni os deja | | seau pour $2.20, en montant. Chaises dites ber 
une academie —ecore paroissia e | . , ds. ‘ : | 
Ne 0 NE Volitoe: : °N: Ù , . . - - "Ollses à : S .29. ( arrosses Our JOlU- 
6 pour remplacer la chapelle, one diictiondes ré érendes | ceuses." pour enfants, $1.2: : A | . 
qui devenait trop étroite. On Kours de Jésus-Marie, qui occu- | pees, avec parasols, $1.25.  Élégantes chaises * ber- 
prit initiative dé cette hnpor-!pent la chapelle primitive. Cette! ceuses," émaillées, pour enfants, 45.30. 
tante éhtrepoise en PSS l'ur batisse sera bientot trop petite | 
le iWoven de SOUSCTIpEIONS et de Pour contenir EP ASE 
: œ Û , ter ecole 
buéars, uh pit s'acuter d'unei se fréque n | 
| . Cest à J'immaculée Concep-| CO $ 

ÊTES u dde $5 031 Sol. | 

nue de 4,090, qui fut jusée tion comme partout dans le | 


suffisante pal Monseienen qq he 


Pour autoriser les paroissiens di 


l' na ue  (° once ption a 


des fonde ‘Iüelhit- de. leu evlise. 


jeter. 


* monde catholique. l'école à voté | 


* de l'église | 
Nous l'avons dit plus haut, de | 


tels résultats n'ont pu s accolu- | grands 


L: plus 


marchands de 


Winnipeg. 


meubles de l'Ouest Canudien. 


oo 


hant l'un de ses ser- | 


| 


N 


es 


Voulez-vous vous procurer 


UN JOLI LIVRE 


Abonnez-vous 


Une 


[RL 


PAYE 


Magnifique 
Epinglette 


FOUR AIN? 


LI 
Manitoba 


choisissez 


d'Avane:ss ct 


Annee 
Le prix de Pabonneiment est de 


, que VOUS désirez. 


$1.00 PAR ANNEE. 


Rap pe lez-vous que vous n ‘avez Pas besoin de coupon ou autre chos: pour avoir 


droit à nos primes. 


quand ils agit des intérêts Canadiensfrançais 


LE Manirona est un journal qui est 


toujours sur da bréche 


Voici quelques témoignages d'up- 


probation de quelques-uns de nos Hours cone itovens de St- Bouitace et d'ailleurs 


M. HD 
st-B 


GUILBAULT, Manufacturier si 
»niface, nous écrit ce qui suit 
plaisir réception de votr 
lune des primes offertes n 
est pas exagerer de dire 
que le livre vaut le prix de l'abonnement 4 
lai seul. A part cela, je dois dire en tout: 
iitics que depuis que la nouvelle adminis 
a pris possession du ‘* Manitoba, 
le journal est devenu admirable sous t: 
rapports. Succès à votre Jourua 


J'accuse ave: 
magninque livre 
vos abon 64, Cen 


trat n 


M.J PB COTE. stho 
La prime que voi m'adresser 


me le prix de 


vaut certainement par elle-mnr 
l'abonnement à votre Journal, Ce livre est 
nayn tique, Je souhaits fa votre journal 


qu'il mérite Avec mes re 


vous adresse mes félicita 


tout le succes 
merciements, je 
tions 


Soussigne à Fhonnet lintor- 
publi qui 1 itimlela de 
6 O0 ut de tort ù endre à 
.} s preduaits et à des l- 
& fl pure ut tre fa l 
Lerres < ul sil S la 1- } j'ir 
ss Xiti des stations d | 
j | ini le< = 
t= a #t et Plus r 
jus « v Lau L 
ini] 
TT N (Mo) dou d te l 
ee qualite, dans les environs 
Peru des RR. PP OTFrappostes. 
in y ents (6,900) acres 1 La- 
ui Aa te pur 4 mainots de 
ic 
\u S 
{ md i 
Loris tr 
fon Ù L 
lou | PE t,rt = NE] DE] ten) 
[A] st) f t = Prix 
tions 
| € . \ 
| | } LES | ON L 
 " 
: | nl 
L L 
x l | 1 10 
ht | a ! { 
I pirta Pris 


06. 


0.366 nn Malin, Winnipeg 


l 
K Ï Shot 
Ron Ï m4 
I FE - s 
RE LL 
Î = EE] 
CT 


JOSEPH LECOMTE, + 


| 


| 


HOTEL ST-BONIFACE. 


Pension $l par jour. 


Systeme Americain. 


SARISE AO TION GARANTIE 
COUTURE. Prop. 
Saint-Buuilace, 


9 M GEORGES COUTURE, St-Boniface VW ALD MARION, NtBonifn 
Je viens d recevoir votre prim 
Merci pour votre magnitique prime, Je 
à magnifique Merci et su . 
considérée à présent que j'ai le Manitol 
gratuitement pour tt ain L 
. : MOI BÉLIVEAU, président de la 
ALF PBLEAU, € 1 «| miss des | ! nf 
J'airecule hvre maugnitique que v « d : 
md mme Prime NO" AR RNINIer Veuillez Sur paiement d: mot abonuneum ta tr 
croire qu est avec le plus ranud} ne l rl r d .. ptiun 
ASE D OS ES NS È l'une d ; vre de} Li 
DST EREANS LL sidore certainement le 
voir …! 
JOSEPH OBAREIL, Notaire St Jenn Hay : 
tiste, Man 
M PF SOU SUR : 
La reception de votr prime mia , 
ane agreable surprise, car ce livre va le rot L) 0 rd Ca 
taiement sl 00—!e prix de l'abonnement : rsotre y la x la 
votre irnal Mes plus sincores remert que prime jus Û CAL : 
ments ct mes meilleurs voubuite Merciet s 
nn 


TURENNE, 
BOUCHER. 


plarsu 


L. J. COLLIN, J. 


St- Boniface | 
| J «at le 


| nombreuse clientèle el au publi ‘n 


Provencher _- 


Marchand de Ble et Farines. 


A1e,. 


d'annoncer « soul 


|srénéral que mon  assorliment d 

\ ï ji | ’ | viandes dindes, canards poule tx, 
l L l | | ext plus considérable QUE JMS, l ye 
‘ | | | SUIS par Conséque nt en mesure «de 

A 1 “| l \n Bonbor n 
remparts les plus grandes ConTmanuies 
ue l° AL » DEA l un court délai Pour vous vn 
ic CONVAÎNOCTE VOUS n ute: qu vostles 

mon élul 


L. J. COLLIN, J. Turenne, 


Avenue Provencher, Ave. Tache, Nt Boniface 
2 ATTENTION ! ROGAN & CIE 
| ! CIFY MARKET,MINNIPEG 
| SEULE maison D'AFFAIRES | oo 
l (N \ | 


JEAN & FILS, BOCAXN et € LE 


St-Boniface Les Bouchers par Excellence 


ELIE CHAMBERLAND DA BON MARCHE P. GOSSELIN : 


Pot BOULANGER 


Lique urs de toutes sortes 


GAFTEAUN 


NOEL ET 


0 FO IF< 


(( rares de pre DIET PA qualités 


nt snarle : 
WU JVUX DE u | 


DE 
. W 
Lpi eries 1 bonbons de rhotr. 


M 


s lb 


Une Visite est Sollicitee, 


ALF. LEVEQUE, 
\LE LE QUE P. COBSELIN - 


LIVRES DE PRIERES Hotel Grand Central. 


CADEAUX DE NOEL AIME BENARD, Prip ictaire 
En à 
- den Mues Posrt et Craie 


\ Coin LL ALLIE TES" 


Cartes de Noel et Calendriers. 


] = 


We Matt À Fink La, 


FRE ANSEEN, 6 


) F i 


AIME BENARD, - - li 


ner nes 


LE MANITOBA 
oo 


du 


ag rl ole 


Toutes les “cloches des églises 
se sont joveusement mises en 


branle pour annoncer au monde 


ceux que vous aimez Vous te, 
trouverez des compatriotes dont, TRRERRReR Eee Er 
en peu de temps, vous vous le 


cse + . . . 
P —Fort bien. Puisque tu tes a 


Sortent de la province d'Ontario 
Si bien acquittée de ta commis- fe 


ou Jon a pourtant ecneore ‘de 
vastes terrains à coloniser. 


‘ TOI ‘hi ce que Je 
Manitoba comane pPavs 


Nos iles ut les Etats nis ne 


Vous soute pas. Vous voulez Dites-moi: n'est-il pas infini- rez des amis: vous retrouverez folonne des Éntants chrétien la venue de l'adorable nes: voyons, choisis ce qui te si 
conunuer a cultiver, à demander int reurettable de voir tant de aussi l'église avec son zelé pas- afant Jésus. plait mieux dans ces bonbons. 

a la vie des champs, Pour VOUS ET richesses passer en des mains|teur et le Dieu protecteur des fa- A Les meres se préparent à aSs1s- —Oh! madame, murmura p: 
vos enfants. bi sante, la tranquil ipameeres, à des hommes sou-!milles, vous pourrez réchautfer EPRENNES DE MIS ELLE ter à cette mvstérieuse et splen- l'enfant, si vous vouliez je pre- 
AU. LCA RASE es vent ennemis de notre foi et de |encore Votre cœur au soleil de Ja ——— dide messe de minuit qui laisse férerais bien autre chose. se 
etes heureux d'avoir des outs notre noi ? Pourtant ve pavs|patrie, car cette terre du Mani- Vif. paf :—pif. paf — pif. paf : au fond du cœur des souvenirs : -Quoi done. ma fille? dit la le 


a une epoque on le toba est bien canadienne dans Île des 


Canadiens-fran- 


. s Vos : . 2 h : 

us les jouissanees materiels 17: ue : dou uisque ce |sens que nous donnons à ce nom — {frappe ferme, Jean, frappe dtc des COS GERS dawe. un peu étonnée. 
et de eur de nos grandes eites : on Lu Fr ei ce reli re nous LL dur : car il faut que ce soir les evenements de l'annee ne pour- —Je voudrais, dit Ninette er pe 
lisent et trompent tant de NE DES lis pi OR |] \ À OS de an on. bottes de ton voisin, le riche épi- ront effacer. balbutiant. tant elle craignait de 
Î wieuses et nos hardis pionniers AU COUTS de mes EXOUTSIONS 4 jer, soient ressemelées et qu'elles Les enfants font retentir cha- Voir repousser sa demande, de et 


quoi faire un peu de tisane pour 
maman, et pour moi, un petit, B 
oh! mais rien qu'un tout petit « 
morceau de pain. 

Madame Benoit surprise et b 
émue regarda Ninette. 

— Aurais-tu donc faim, par ha- 
sard, mon enfant, demande-t-elle, 
le cœur serre. 

—Oh! oui, j'ai faim, bien 
faim, dit Ninette encoiragee, et 
mon pauvre papa aussi doit avoir 
bien faim, car depuis hier au 


pauvres malheureux. | 
Vous etes egalement bien ims- 
Le crois, en tournant vos 
egards vers Je Manitoba. 
Je viens de visiter attentive: 
ment cette province. Jar etu- 
die son sol, sa population, son 
marche, industries, son ch- 


que logis de cris joyeux à la vue 
des cadeaux et des bonbons qui 
commencent à leur arriver. 
Chaque étage a ses joles et ses 
surprises. 
Partout enfin 


qui l'ont conquis à la civilisation. travers les prairies, j'ai Visité à hi soient rendues. 

Dans quelques années, quand | domicile au moins éinquante fa (it demain Noel, il gèle à 
l'évidence évlatera, nous nous! nilles. Je n'ai pas entendu une fire les pavés la PS Tr RENE 
jetterons de ee cote. La creme seule voix discerdante. Toutes tout an ho “a or ta de- 
sera prisé: nous devrons nous sont contentes de leur sort. On ne de ne alle sobre 
contenter du petit lait  Cestin'y oublie pourtant pas les pa- Lur son lit, et ton enfant grelotte 
notre histoire qui se continue. |rents et les amis d'iei, loin de là. auprès d'un feu éteint. L et l'allésresse : 

Nous W'avons jamais su que nous J'ai vu couler bien des pleurs rivaille pourtant, Jean, tra- l'ourtant., il est des logis, ou 
mat, et je n'hésite pas a VOUS ionser pour faire la fortune des | lorsque l'occasion m'a été don- ile: trop tot hélas! tu te re. nul cri joyeux ne se Pot. 
dire. en vous priant de le répéter utres Au commencement de |née d'évoquer les souvenirs de la ON EAS car l'ouvrage te anan- dre; où nul feu brillant ne vient 
LATE RE dans VOTE Leptembre dernier, j'ai fait la lterre natale. Mais que de bons nant. bientot tn . es échautfer le corps et réjouir le 
situation 2 LE MANITOBA EXT connaissance de vingt-cinq beaux |sourires à travers larmes : D d'une ur he à FES cœur. où la faim. lhorrible faim 
Comme les parents sont heureux 5 foger sans feu. se fait sentir, et où les petits en- 


rewnent la joie 


ses 


‘ C 
CON 


sion, je vais te donner des étren- ces cinq Sous. 


chez lui, et 1 


sait ! 


| 

4 T X EN | | B - | e e , = > CA "Que desires-tn, petite, lui de- Une fois entre Jean se d: 
{ | ( ) | () N Ï > ra I | ( ) N\ | ON. Jon 9: )ON., Y O1C1 le Mes SIC. manie-1-Île de sapprochant : pouiile de son vé‘eiment, 3 n'a 
4 . . | + Remettre ces bottes à M Bo- pius sur lui quune imiserable 
oc L B » “mc [| - _ e Fe . .., > not. repond la petite d'une voix chemise de coton bleu jour se 
Geri Bon, bon, bon, quis'est fait Poupen, "rm garantir du Freud, mais qu'im. 

Lettre de M. | Abbe erin PA) 7 7 * s rs S S.à —Ah" fort bien Augustin, porte, sou enfantaura du pain 
. ON ET TT TT TT TINTIN TT TT TT TT ET TITI TI TTIT III IIIIIIIIILLES . CREME de RL RE RU SEE 
ass | : à Un jeune garcon qui venait de demanda-t-:l d'une voix trem- 

\éune famille, de passer la vimil obliger surtout en faveur du Demain Noel, jour de joie et S'appro her. prenez ces bottes et Blante 
ed 0. bat que de 12.000 mes Séleve Jesse dans l isolement. de voir Manitoba. de grande fête! Li die con portez les à Votre maitre qui Los De cela, rien! repond la 
aujourd hu nu 200,000, Les an- sos vniants dispersés. loin, bien Acreez imes salutations respec- tout au dehors. le givre imet aux attend: pPuIs se tournant Vers femme ea lui tendant avec de- 
Je imempresse de repondre à Qiis auxquels on prete tant de loin de la maison paternlle, ex- tueuses et crovez-moi sincere- vitres les plus fantastiques des. Ninette sta déé -quarlior date panvre votent qu'elle 
ur Lettre Hair, que lon dit si bien rensel- posés à perdre leur religion et ment. sins, les arbres n'ont plus de mou enfant? lui denande-t elle vient d'examiner, 6e nest plus 
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